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LA JUSTICE
QUEBEC, 6 MARS 1886.

“=~” CET ESPACE
EST RÉSERVÉ PAR
ELEMIEUX & Cie,

0CTAY ENCANTEURS,

Encan d'un Fonds de Banqueroute
. Cr +

de Marchandises Sèches pour

le Commerce,

Par OTAVE LEMIEUX
& CIE.

In re

PELLETIER & TARDIT,

Faillis.

MARDI, € il MARS conrant of Jos

jours suivants.

$20,000.00
ed, Moscou, Drap do Pilot,

pu DrapdodauVelveteen, Yolour,

BE & liobe, Fluello, Toile, Rubans, Den-
telles, Laine, Camisoles, Bas, Coton Jaune,

Shirting, Tupis, I'relart, Murdes faitos, Chaus-

‘pures, Pellotrie, Tapisserio, Valises, ct uue

immense quantité d'autres effets. H A

Nous avons reçu instruction do Henry A .

Bédurd, écr., curateur on cetto affaire, de

vendreà l’oncan, MARDI,lo 16 MARS cou-
rant, au magasin des fuillis, No. 207, rue St-

Joseph, St-Roch de Québec, tout lo fonds de

comiuerce appartenant à cette succession,

ainsi quo l’amoublement dumagasiv, tel que

Vitrines, Fubles, Chaises, Miroirs, cto.

Le tout sora venduen lot pour le commerce

solumont sans reserve. . ;

otsenditions seront donuées immédiato-

vant Ia vento.

stock: sera visible lundi,te 15 mars, de

cures À. M. à 5 heures P. M.

Ponto commencers à 1U heures A. M.

écises.

” OCT. LEMIEUX & Cir,
Encanteurs.

5 mars 1886, 120

 

POUR LA SESSION.

 

Lasession qui commence sera lon-

gueet intéressante, Nous tiendrons

nos lecteurs parfaitement au courant

de tout ce qui va s’y passer; Nous

adresserons notre journal pour le

le temps de la session à tous ceux

qui nous feront parvenir la somme

d’une piastre.
—__"e…

GRACE

Il n’y a donc pas do limite À la
simplesso que l’on supposo au public.
M. Tarte écrit d'Ottawa;

“J'ai entendu hier un homme occupant
une grande situation dans l’Ouest assurer
que +t Riel cût réussi à Batache, une vaste
conspiration ‘tait organisée par laquelle les
sauvages et les métis des diverses parties des
territoires faisaient Un mut-sucre général des
blancs. Mgr Tuché devait être Pune des
victimes. Je ne suis pas hb:ede vous donner
sûr cet horrible complot des détails qui,
aujourd'hui, compromettraient des personnes
que regrettent sans dutile anèrement de s'y
être laissées entraîner. Muis le complot à
exi-té, et lachute ce Riel en a seule empêché
lu mise À exécution. ”

C'est aussi fort quo la prétontion
de Riel lui-même, quand il voulait
fonder un empiro, sept royaumes ot
quatorze republiques dans le Nord-
Ouust, avec 200 métis, puis—qu’il se
roulait en Europe, renversiut les
trônes et lo Papo qu'il remplagait.
Mgr Tachô vit à Lien des. cent

milles do Batoche. Pour arrivor à
lui, il faut passor à travers Winnipeg
qui contient 1000 this plus ‘do guer-
riers quo Riel n'avait de métis sous
lui. Mgr'laché a dit que Riol étuit
fou. 13-pérons qu'il n'aura pus d’au-
tros Css à congtator avant lougtenPs,
rouig ça va mal,
Au diro oncure do M. Tarto, deux

on trois députés soulomont sont ros-
lés fidèles à l'honneur. N'ompê-
che quo l'influenco française soit
“ruinéo”| Tres-forts ces doux ou
trois députes; plus fort oncoro, M.
Tarte qui couto ces bulivornos sé.
nieusement, lo Nouvelliste ost plus
libéral : il porto lo chittre à 11.
Lis vérité estquo los journaux mi-

üist ricls ne connaissent pas un mot
deco dont ils parlent. Les députes
évitont do parlor dovant plusieurs
figures suspoctes, évidemment des
mouchards, dos ospivns du pouvoir.
0 ministros cux-mômes no sachant

€o qui ro passe, lour presse no poui
Bus on savoir duvantago.
00 es

Le Nouvelliste 50 vappello--il cer-
in éerit," avant lo départ du 9e,
pa décourager los onrôlomonts ?
LSV.P Co
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Un Scandale sur l’Intercolonial

 

R£vécaTiONs IMPORTANTES

M. Schriber et l'hôtel Tnbh Arran,

. On noug communiquo la filo d’un
Journal do Monkçion, le .Transcript,qui contiont depuis quelque tempsdosalcusations d'uno” gèuvité oxtra-adingire contro los officièrs ‘ du"¢ho-
min do fur1’ Intercolonial,

Oùs croyons devoii” dansl'intérôt-public attiror I'attontion sur ces . ar-

ticles ot signalor à nos ministros
d'Ottawa les accusations qu’ils com-
portont. Il y a longtemps que lo pu-
lic =& plaint dos autorités de l'E C.

R. Co chemindo for qui est la pro-
priété du poys est administré par un
personel qui so croit tout permis en
fait de fanatismo quand il s’agit des
Canadiens - Français, Mr. Schriber,
Pattinger & Cie, sont devenus des
rois de chemin de fer et nous croyons
qu'ils sernient bion surpris si, un bon
matin, on leur soutenait qu’ils no
sout que des employés et des servi-
teurs du public.
Lo fimcux commodore Vander

bili, le roi des chemins do fer ame-
ricains avail moins do morgue et
d'omnipotenco quo l'Ingénieur en
chef ot tout le personnel du chemin
da five Intovenloninl 11 atait ion die
do voir In partio de la province de
Québec, traversco parle chemin, trai-
téo de la manière la plus impitoya-
bles par tous ces despotes qui regar-
dent les nôtres du haut do leur gran-
deur. Si encore cos purs étaient du
bois do calvaire, on pourrait com-
prondro leur insolenco ot l’état d’os-
cluvage dans lequel ils tiennent tous
nos concitoyons d’origine française
qui ont quolquo chuso à faire avec lo
chomin.
Mais voici quo le Monkton Trans-

cript à découvert qu’il y avait beau-
coup plus quo do l'insolence et du
fanatisme chez les ofliciers supérieurs
du chemin. Voici en deux mots, les
accusations qu'il comporte.

dl y a à Dalhousie N. B., un hotel
appelé hotel Inch Arran lequel est
en grando partie la propriété de M.
Échreibor, l'ingénieur en chef do co
chemin do fer; or, il paraitrait que
dans le cours des mois de juin et
juillot derniers, un grand nombre de
billets do chemin de for gratuits au-
raient été émis à dos passagers par-
tant do Montréal etso rendant à Dal-
lousio pour ponsionnerà l'hôtel qui
est la propriété de M. Schreibor. Ces
billots qui paraissont avoir été pré-
parés spécialement pourles circons-
tancos sont faits dans les termes sui-
vant: “No. 3547, Pointe-Lévis à Dal-
housio ct rotour, 8: Nil. Compto do
hotel Inch Arran.

lor juin 1885 "

Ces billots aurnient été envoyés du
bureau principalde Monktonà l'agent
dos billets à Montréal qui aurait reçu
ordro de les distribuer à un certain
nombredo porsonnos désignéos d'a-
vanco, lo tout au compte do l'hôtel
Inch Arran. On assure en méme
lemps que des arrangements spéciaux
auraient été fuits avec le Grand Trone
pour transporter jusqu'à Lévis ces
passagers qui devaiont se rendre gra-
tuitement sur l'Intercolonial à Dal-
housio, ponsionner a I'hétel Inch Aran
ct en rovenir aussi gratuitement. Un
relevé dos billets ainsi émis pour les
mois de juin ct juillet seulement,
formo lo total do 99 billets dont le
coût total aurait rapporté au chemin
do fer uno somme de 81200.00. Main-
tenant, nous no désirons pas accuser
à In légèro, mais nous avons le droit
le demander au gouvernement des
informations ct au departement du
chemin do for une explication d’une
conduito aussi inexplicablo à pre-
mière vuo.
Pourquoi cos billets spéciaux ont-

ils éte émis ? ‘
Pourquoi ces passagors n’ont ils

pas puyé lo prix de lour passage
commo tous les autres mortels ?
Qui a profité de cette anomalie ?
Est-co M. Schroiber lo premier

ingénieur du chemin ot lo proprié-
ture do l’hôtol Tach Arran ?

Lst-co M. Pottingor?
Nous Uignorons ; mais noys avons

lo droit de lo savoir, Nous n'aceu-
sons personne ot nous voulons croire
à l’honnôteté de chacun jusqu’à ce
quo la lumidro so fasso, nous réser-
vant do flétrir les coupables commo
ils lo meritent, si leur innoconco
N’ost pas démontrée, Nous sommes
en position do donner tous les numé-
vos des billots qui ont été ainsi émis
pour los mois do juin ot do juillet,
Nous savons de plus quo l'agont du
chemin de fora Montréal a regu l’or-
dro do l'auditeur do faire un free
report quant aux billets portant les
numéros 2983, 1459, 1460, 1461,
1462, 1464 ot 291. Cos billots ont
tous sorvi pour voyager entre la
Pointe-Lévis et Dalhousio.
Pourquoi n'a-t-on pas lnissé l'agont

faire son rapport pour ces billots-là
commeil lo fait pour tous los autres?
… La caisse publique at-elle soutfort
do tout coln?
* C'osl co quo nous voulons savoir
ot lo gouvarnoment sora obligé do
nous lo dire, Il nous était parfuito-
mont:connu jusqu’à piésent que MM.
Schreibor, Pottinger ot toutes los
‘étoiles do dixième grandeur qui gra-
vitont autour d'oux voyageaiont, sur
lo chemin dans dos chars palais avec
dos secrétaires et dos nègres pour
dossorvir lo char royal. Lo pays qui
payo pour cos ‘oxtravagancos les a
endureesjusqu'àprésont’ parcoqu’on
l’a agcoulumé À croiro que los auto-
rités du “chemin de for constituent
un petit empire, un état dans l’état.
Mais,il sorait décidément.hon.decon-
naître si To chomin de for vst oui ou non la propriété du gouvornemont,

wo

si sos profits sont pour lu caisse pu
blique ou s’il n été Lâti pour Pusago
personnel do quolquos gros personna-
gos officiols.
Quo l'on nous comprenuo bien,

nous ne mettons en doute ni l’hon-
néteté do AM. Schreiber ni celle de
M. Pottingor. Nous sommes prèls à
entondro les explications qui seront
données, mais, il y a là-deduns quel-
que chose d'énormément louche, un
mystère qu'il faut éclaircir. Lo public
vst curieux etlo public veut savoir.
Elu même temps que ces expliculions
seraient données, on pourrail nous
dire aussi si, à part do ceux que l’on
a découvers, il y & Lbouucoup d’autres
billets qui sont ainsi donnés gratuite
mentaux passigors do l’Lutercolo
nial. C'est un objet de grande sur-
prise pone fast le monde de voir que
I'Intercolonial no paie pas ses dépen-
ses los trois quarts du temps. En
faisant une petito enquête on pour-
rait peut-être se rendre compto do
tout cela. Sur co point comme sur
bien d’autres l'heuro do la justice et
de la moralo publiquo est arrivév.
Les organos ministériels ont la

parole.

—0m

GAZETTE DES TRIBUNAUX

(Suite.)
L'on se rappelle qu'au derniorter-

mo do lu Cour de Révision, le Bar-
reuu de Québec, à demandé aux juges
de la Cour Supérieure, de voutoir
bien déclarer qu'à l'avenir, les juge-
ments de la cour seraient rendus à
dates fixes dans le mois; et aussi de
vouloir bien faire connuitre aux par-
ties intéressées, par unc liste dépo-ée
quelques jours auparavant au greffo,
les causes dans lesquelles jugement
devait étre rendu. L'honorable juge
Caron, qui presido actuellement la
Cour de Circuit, a annoncé hior, à
l'ouverture do la cour, que les juges
wetaient pas arrêtés sur los doux
Jours du mois, qui seraient choisis
pourdatos des jugements. En atten-
dant,lui-même rendrait des jugoments
lo 15 mars courant.

L'honorable juge Andrews avait
depuis quolques jours, fait déposer
au grefto do la Cour Supérieure, une
listo des causes, dans losquelles il
rendrait jugoment le 5 mars, et hior,
il a rendu les jugements suivants, qui
décident des questions de droit et do
procedure tres importantes. Les avo.
ats intérossés duns ces ditlerentes
causes, ont éte charmeés de ladélicate
attention de l'honorable juæe, qui
leur avait fait connaître d'avance, par
l'avis ci-dessus, quo juxement serait
donné dans leurs causes.

1598. Morin vs Dionne. Le mon-
tant réclamé dans cette cause est
minime, mais la question en litige
est des plus importantes. To Délen-
deur était inspecteur des licences,
nommé on vertu do l’Acto fédéral des
licences, 46 Victoria, chapitre 3, qui
viont d'être déclaré wlira vires. In
cette qualité il a reçu du Demandeur
$10 pour uno licence d'aubergo, 1
est maintenant poursuivi en répéui-
tion dodeniers ~Cotte cause, portée
devant ln Cour do Circuit, a eté évo-
quée a la Cour Supérieure.
Les parties out omis lo. quo le

Défondeur avait regu de Demandeur
$10 pour obtenir sa licence ; Zo. que
cet argont avait été appliqué aux fins
do l'acte dos licences ; 30. quo cel
Acto étail ultra vires. Le Défondeur

; pout-il être condamné à rembourser
collo sommo qui lui a été payéo, en
su qualité d'inspecteur des licences ?
L'honorablo jugo décide quo non, ot
donne ctitrotres motifs do son ju-
gement les doux motifs suivants :
lo. Personne n’ost consé ignorer lu
loi. Or,flo statut 46 Victoria, chapitro
3. etait ultra vires, lo Demandeur ne
devait pas payer cotto somme à l’ins-
pectourdes licences, il a fuit co paie-
mont volon{airement, il est Lé par son
acte ; 20. le Défendour a regu cet
argent, non on sa qualité personnello,
mais en sa qualite d'agent du gou-
vernemont, et cet argont fait aujour-
d'hui partie des fonds consolidés du
Canadn, L'action ost ronvoyéo.

(A Suivre)
——— ea

Lettres d’Ottawa.

  

4 mars, 1886.

Suite.

La motion de non-confianeo do M.
Landry, au diro do plusiours, est fui-
to à la suggostion dus ministres ot
do connivonce avec oux. Ello est in-
tempostive. Lo Afonde lui-même la
jugo ainsi, sans avoir cu la précau-
tion do prendre le mot d’ordre. Co
Journal jouo souvent do cos mauvais
tours & Sir Heetor:

« Nous condamnerions, dit-il, coux
qui désapprouverniont sans connai-
tro la question do mèmoque nous
désapprouverions coux qui justiiie-
vaiont quand mémo’ los évenements
du Nord-Ouest. Nous voulons sim-
plement qu'on considère avant tout
-l'intévèt du puys. ol

* Il ÿ a bien quelques brouillons qui
veuleut tout brusquer sans rien en-
tondre. Si le pays so trouvait entro
les mains do gous semblables, on ne
pourrait pas divo quo la sagosso et
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la pradonce président à sos desti-
nées.

“ Cette conduits no sera pas celle
qu adopters la majorité de la députs-
tion.

L'épithète brouillon est dure à l'a-
dresse do co député qui a substitué
aux mots injuste, impotitique, inlounain
et barbare que comportent sos réso
lutions de Montmagny, les mots :
“ Cetto chambre pense qu'il est de
son devoir d'exprimer son profond
regret do ce que lu sentence ait éte
Mise à execution.” On sait quo, par
la loi. les sentences de mort, au
Nord-Ouest, sout référéos à l’Exécu-
Lit, qui les contivrme oùles désavoue.
L'ordre de pendro ltiel est done pur-
ti d'Oitawa, et le gouvernement ne
SOS. nas contenté de Pricer tree pom

mo l'indiguerait la motion do M.
Lundry. ll a ordonne l'exécution.
Que cette motion soit prématurée:

Je Padmets avee le Mond... M. Landry
wa pas plus en mains les papiers
requis quo lo resto do la chambre. Il
exprime dore, commo deputé, une
Opinion qui n’est pas Lâsée sur l'étu-
do du dossier.

IL y aura probablomom, a cette
motion, un amendement parles libé-
aux ou les grits, rattachant, au vote
À donner, tous los événements qui
font partie integranto de ln tragédie
do Regina : les causes de la guerre,
tu nature du proces, la folie de Rio,
lu tecommandation à In clémence, les
sursis cte. La motion, telle quelle
est, tend trop à faire croire que le
Mail a raison quand il dit que nou
blâmons l'e écution wriquement parce
que Riel était un métis français.

a

J'ai entondutoutes espèces d’expli-
cations du Jo sursis, Les résolutions
de Bellechasse, préparées dans los
bureaux du Canadien, avec le con-
coursdo MM. Tarte, Faucher, Amyot
et de deux autres y compris un dé-
puté local, disaient que le but ile ce
sursis avait été de permottre à Sir
Adolphe d’être fête à Winnipeg, ou
quolquo chose comme cela. En
substituant le mot “ offot "' au mot
“ but ”, on scrait certainement dans
lo vrai. Pout-êtro ça Lil été les deux.
Dans tous los cas, Sir Adolphe, grâce
à Co eUrsis, à pu boire à la sunté de
lu pondaison, et lc premier annoncer
la bonne nouvelle ux orangistus qui
Pont acclamé.

Voici quolques-unes des interpré-
tations qui sont données & co sursis,
quo les ministres n'ont pas encore pu
expliquer en aucune manière.

D'après les uns, Sir John aurait
voulu prendrz lo temps de caleuler
les votes que la pendaison lui forait
gagner ou perdre ; d'après d'autres
les ministres n'auraient pas pu s’en-
tendre plus tôt; où encore on vou-
lait s'assurer du sentiment à \Win-
nipeg, et Sir Adolphe aurait été
charg4 de le faire connaître par Lelé-
grammes chiffrés ; ou eucore : les
ministres auraient oublié d'envoyer
plus tôt le mandal d'exécution ; où
enfin la commission médicale aurait
clé accordée trop tard,
Unfuit certain, c’est que Riel n'a

pas su, avant de mourir. pourquoi on
avait prolongé son agonie, Ceux qui
lui survivent ont bieu de la diflicuite
À découvrir la vérité,

#14 .
M. Langelier propose un bill pour

abroger “ I'acto pour fuciliter la na.
vigation sur le fleuve St. Laurent
dans et près du hâvro do Québec. "

IT domandora en ontre, mardi :
quol montant a été payé à divers
journaux pourdistribuer à leurs lce-
Lours le mémoire do Sir Alexander
Campbell sur-l’affaire Riel, les noms
de ces journaux ot lo montant payé à
chacun.

M. Laurier demandera, mardi ; en-
pie de toute corresponpanco echangée
centro lo gouvernement ou aucun do
ses mombres ot la compagnio du che-
min do fer du Pacilique camviion cl
la Cio de In rive Nord, et centro les
deux cofipagnies, concernant lo pro-
longement do la ligne du Pl’acifiquo
jusqu’au hävre do Québec; de tous
contrats passes entre les dites deux
compagnies à Co sujot; de tons les
ordres en conseil passès pour cul ob-
jet, ainsi qu'un rolové de tous tes de
nicrs payés par le gouvernement
pour lo mémo objet et en conformité
{los nctes 47 Vic, chap. S, ct 48 4:
Vic, chap. 58, ot lus noms des per
sonnes à qui ces paiements ont éle
fuits. ’
Commo vons lo voyez, c’est l’op-

position qui est obligée do xo charger
cles intérêts do Québec. lt nos deux
ministres, los doux sires ! Ils prépu-
vent lo travail do la vénalité indivi-
duello : achotor fes chefs et Bâillon-
nor la presse.

#2

Il est rumour, ce matin, quo M.
Valin ost déeidé à résigner comme
présidentde ln Commission du Havre.

année, ot gn Pennuio. Il no so sent
pus. libro onvers lo gouvernemont.
Car c'ést. vn grand patriote allez!
Quand il ost revenu do Now-York.
divors députés do Montréal ontpsé
I'approcher, of lui ont dit: * Nous
sommes décidés à combattro le gou- Cotte chargo lui rapporte 82,040 par|

vernement sur la question de Riel, ot
NOUS espérons que vous allez étre
avec nous. ” Qui, sans doute, aurait
vépoudu M, Valin, dans un premier
élan de son patriotismo bien conun;

mais le salaire do la Commission lui
revenant on amémoire, il ajouts de
suite: * Avez-vous consulté Sir
Ilector ?*

Sitôt qu’il aura resigné cofto char
ge, M. Valin se sontira plus À l'aise
jrntr aider les pilotes auxquels al doit
son élection, quo lo gouvernement
waltraile, et envers lesquels il ne
tiont pas une promesso envegisirée
dans les statuts.

Fate

Ihon, M. Thompson, lo nouveau
ministre do la justice, à dit quelques
mofs. lier none introduire deux

bills :
 Acto rolatif aux Statuts Rovisé-

du Canada,
“ Acto pour réglementer lo trans

fort dos terres dans les 'Ferritoires du
Nord-Ouest.

IL afait uno excellonte impression
sur la Chambre: physionomie doùce.
empreinto pourtant d'évergio, lan-
gugo Châtio, élocution facile, voix
forto ot qui no manque pas d'un cer-
tain charme : il atout ce qu'il faut
pour lo debater parlementaire et
même pour le tribun, On regrette en
lo voyant li, qu'il sc soit fourré dans
cette œalère.

Le bill pour régler lo transfert des
Terres est de grande importanco. 11
établit tout un système de tenue des
terres, d'enrégistrement, ete, I fau-
drt en profiter pour faire cesser le
système de jumpige, eb la n-cessité

ln parole et les promesses de leurs
chefs, et avaient lu certitada morale
que Riel ne serait pas pendu. On
leur avait promis qu’une commission
médicale, composée d’experts aulo-
risés, serait nommée eb qu'elle serait
chargée de se prononcer sur l'état
mental du prisonuier. Mais nous
wong Été honteusement trompés
(honte), A compter de cette duto
fatale, depuis le jour où le cabinet a
décidé de mactitreä mort cet infor-
tuné, /e ministère & compromis sa di-
railé, l'honneur du pays, e€ « perdu
lu confiance de la députalion cana-
dienne française,

“ Lay pendaison de Riel n’a été
dans les circonstances qu’une indigne
Suit Canivie faite ana calgon Dütl-

guinaires d’une faction de la popu-
lation d'Ontario (honte). Le cabinet
nous a retiré la confiance qu'il avait
en nous, et il ne se fie plus à notre
loyauté, Sir John a fait pendre
Riel parce qu'on lui a dit que «il
n'était pas peudu, À n’obtiendre it
pas dix voix dans Ontario (honte).
(rrâce à ce crime, sir John peut
obtenir une soixantaine de parti-aus
ou plus dans Ontario, mais après
une longue carrière, si glorieuse
pour lui et si utile pour le pays, il
descendra dans 1a tombe avee le stiy-
male du déshonneur. M. Vanasse
doune encore quelques explications,
ot il termine en disant qu’il avait la
confiance queses électeurs approuve-
aient la conduite qu’il avait tenue, do rester trois ans sur une Lervo, avant

d'avoir droitd sa patente. Vous savez
déiv que cette loi est touto au désa-
vantaggo do nos compatriotes.

£03

Lo débat sur la question Riol no
commoncora pas celle semaine. La
Chambre attend les documents.

À.
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AU PILORI

Si grâce a été demandée pour Riel ;
si la question entre orangistes et
catholiques w été posée à Ollawa ;
ai les culholiques ont été soufjletés ;
si l'agitation a élé intense et uni-
verselle ; si le parli conservateur
s'est séparé de scs chefs :

LA CAUSE EN EST DUE AUX
MINISTRIES KUX MEMES
ET A LEURSORGANLES.

PREUVE

(Suite.)

‘€ T1 était de notre devoir de pro-
tester étergiquement, nous l’avons
fait ; le temps est maintenant arrivé
de bien définir li situation. Nous
wong été 1tovoqués par le Éma
tisme, cb nous nous sommes unis pour
revendiquer nos droits, mais on doit
éviter des excès qui pourraient nuire
1 note cause. Tout ce qui a été fait
jusqu’à présent u été bien fut. Les
Etudiants qui ont organisé ces pa-
triotiques démonstrations, méritent
es félicitations du pubic. Il ct
étonnant de voir une foule si consi
térable se conduire si bien. Ou
voit que les organisateurs de ce mou
vement ont voulu enrégistrer un
énergique protêt, plutôt que de créer
de Pagitation. Il reste maintenant
1 faire de Pagitation constitution-
nelle, afin d'arriver à un résultat
pratique. C’est d’ailleurs, nous a-t
ou dit, la détermination de ceux qui
ont pris l’initiative de ces démous-
trations populaires. Le calme n’ex-
clut pas la fermeté, et comme les
les étudiants sont capables des deux
nous sommes heure.1x de voir qu’ils
proposent d- mettre leur talents ora
wires au service de cette grande
cause nationale ct patriotique.”

(Le Monde du 19 novembre 1885.)

FABIEN VANASSE.

“ M. Fubien Vanasse, rédacteur
en chef dn Monde et député du
comté de Yamasku, purla ensuite.

« En mon nom, dit-il, et en celui
le mes comettants j'ai protesté dau-
les termes les plus énergiques contre
l’exécution de Iliel. Avec mes col
ièques, j'ai fait avoir à Sir John,
que dans les circonstances, l*%xécu-
tion de lu sentence de mort serait un
acte de cruauté dont je repous-ai-
toute lu responsabilité, Macarrière
politique n’a pas été encore biev lon-
gue, mais en entrant dans la vie
publiquej'avais une grande confiance
dans l’avenir de la Confédération
canadienne, qui est en si grande
partie, l’œuvre de ce gram! Cana
dien, le regretté sir Georges E. Car-
tier mais aujourd'hui tout pénible
que puisse être pour moi cet aveu,
je suis obligé de déclarer que la peu-

révé (gout z, (conten)
[cs députes conservateurs de la

proviuce de Québuu, ont ou fui dans daison de Riel a plus que compro- |!
mig ce brillant avenir que j'avais|

et celle qu’il se proposait de tenir et
qu'il sésignerait plutôt sm mandat
que de sunclionner un acte qui, sil
était accepté, constituerait une honte
nationale.”

{à suivre.)
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Ottawa, 5 mars 1886,

L'Oratour prend le fautouil à 3
hrs.
M. Murnock présonto unbill pour

amonder l'acte relatif aux animaux
atteints de maladios contugiouses.
Lu pour lu premiere fois,
hon, M. Brake demande au mi-

nistre do la justico combion de métis
unt été condamnés à subir four pro-
ces après l'insurrection du Nord-
Ouest ? Combiun ont subi lour pro-
cès ? Combien ont êté trouvés coupa-
bles ? Combion do blancs ont etô
condamnes à subir leur procès pour
la même affaire ? Combien ont eté
trouves coupables ? Quels sont leurs
noms?

L'hou. M. Tiomtson répond quo
los informations demandeos seront
fournies lundi prochuin.

L'hon. M. BLAKE poso à Sir John
A. MacDonald los questions eui-
vantes :

A-Lil été question entro M. O'Do-
nohuo 6b lo premier ministre où tout
autre membre du gouvernement que
M. O'Donoline sorait fuit membro
du Conseil Lrivé où ministre dans lo
cabinet ? Si oui, quand ? M. O'Do.
uolue avait-il accepté It chargo qu'il
devuit remplir ? Si oui, qu'elle était
cotto chargo ? Y at-il ou cortaings
correspondances adrossées par lo pro-
mier ministro à certains dignituiros
ecclesiastiques annonçant la pro-
chaine ontréo do M, O'Donohno dans
lo gouvernomont ? Si oui, quanl ot à
qui: ? Yat-il ou cortaine communi-
ation par Son léxcollence le gouvor-
nour-général annonçantà M O'Dono-
hue su nomination à cortain posto ot
si oui, quand ? Pondant combien do
temps al-il éts entendu que M.
O'Donohuo serait nonimé mombro du
Conseil Privé et ministre, ot quand
n’on faut-il plus question ?
Sr Joirv À. MacDonanD dit qu'il

soraon mosuro du répondre la somaino
prochaine,

dÿn réponso à M. Charlton,
L'hon, MC1;ELAN dit que l'augmen-

tation do lu dotto netto publique,
depuis lo 15 mars 1885 jusqu’au 15
mars 1586 est do S15,533,433. lly a
une augmentation du la dotlo bruto
pour lu meme pério lo de 324,983,780.
M, Amvor demande d'après quollo

uutorité lo juxgo Richardson, on pro-
nougunt li eontence do mort portéo
contre Louis Îtiol à dit qu'il ne de-
.vait pas s'atlondro à co quo Sa M3-
josté exercât sa clémenco on sa fu-
veur, ot était-il autorisé par I'oxécu-
tif à fire cotto declaration ?

L'hon, M. Tiuostrson répond qu’il
n’y aeu aucune currespondanco entre
lo gouvernement ot lo jugo lichard-
son à co sujet.
En répouso à M. Edgar,

« L'hon. M ‘Tuonrsos dit que co
n’ost pus l'intention du gouvorae-
mont de présonter aucuno loi, géné-
rule de banquoroute durant la pré-
sunto sossion.

M. Amyoc demando quelle date
porto l’urdre-en-conseil. ordonnant
J'exécution. do Louis Riol.

L'hon. M. ‘l'Homrson dit : — La
(dato de l’ordre-en-conseil, ordonnant ‘quo-luloisuive gon, cours duns lo ca
deal réfère l’hon. député,ost 1-42
novombro 1885.



  

M, Aitror demande quelle n été le
motifdu troisième sursis accordé à
Louis Riel. ve

, L'hori M. Tromrson dit que c'était
afin de'donner le temps au “rapport
médicalsur l’état mental du prison-
nier de parvenir à Ottawa,
 L’hon M. MruLs demanda si le gou-
vernement l'intention d'adoptercer-
tainmodo d'action rolativement à lu
question des limites de la‘ province
Ontario.
L'hon. M. Tromrson répond quo

cotto question cest sous considération.
M. LANDEY, député de Montmagny

demande quela priso en considération
du su motion sur l'exécution de Liel
soit remire à Ju semuine prochaine.
M. Auvordemande copie de toutes

commission, ote., données, fournies
ou cnvoyées par le gouvernement,
par aucun ministro ou aucun officier
du'département do la justice, au juge
Richardson, relativement au proces
de,Rial à Régina, ot aussi copie do
toutes lettres, tous rapports ot téle-
grammes:ou documents relatifs aux
nombreux sursis accordés sur ou sous
son application à Louis Riel. :. + -

11 dit qu'il espérait que ces papiers
soraient publiés afin qu’ils soiont
examinés avant la priso on considé-
ration‘de la motion de M. Landry.—
Accordé, co

L'hon. M. Laurier demande copie
de tous documents formant partie
des memoires dans ies difiérents pro-
cds de ceux qui ont pris part à l’in-
surrection.—Accordé,

Sur motion de l'hon. M Laurier
une adresse sera présentée à Son
Excellenco lui demandant copies de
toutes correspondancos ontre le gou-
vernement et aucun membre du gou-
vernomont avec lu compagnie du
chemin de fer du Pacifique et le che-

- min de fer du Nord concernant la
prolongation de la ligne du chemin
do fer du Pacifique jusqu’au port de
Québec.
"Sir Joun MAcDoNALD présente un
message de Son Excellence nommant
Sir John MacDonald,l'hon. M. MeLe-
Lin, Sir II. Lungovin, l’Orateur de
ls chumbre et l’hon. M. Costigan
membres du comité de l'économie
interne.
M, :l'Orateur lit un message du

Sénat annonçant ls nomination des
comités de la bibliothèque et dës'im-
pressions. 7
La chambre s’ajourne à 4 hrs. p.n.

se es

CORRESPONDANCE ..
 

À M. lorédacteur de In Justice,

“ Monsieur,

Vos lectours “me pardonneront,
sans doute, si j'arrive à la onzième
heure, avec ma correspondaace. Je
voulais réunir toutes mes pièces,
cliôgeà laquelle j'ai réussi grâce à un
peu do travail pour me procurer un
npméro du Chronicle en date du 23
décembre dernier, et dix minutes de
recherche dans lus archives du con-
seil de Beauport. Muni de ces docu-
ments ; discutons les faits.
Quels changements ? Quelles modi

fications? Jo dis plus: quel phéno-
mène s'est-il donc opéré duns le con-
ecil municipal de Sillery, pour que
Sir A. P. Caron ait accepte l'invita-
tion de tenir une assemblée publi-
que convoquée et tenue dans la salle
publiquo de la paroisse de Sillery,
sousles au-p'cesdo quel jue membre
du conseil ue cet endroit. (N’en de-
plaise à messieurs les employes des
travaux do la citadelle ou autres ap-
puy'ant cette réunion de famille.)

Au soutien de ma thèse, je citerni
lefumeux articlo éditorial du Mor-
ning Chrvñicle de Québec, *journal re-
connu comme étunt l'organe de Sir
À. P. Curon,” ct cola, à a date du 23
décembre dernier, (écourez messieurs
los conseillers du comté de Québec.
attention messieurs les électeurs de
co:te dï.i 02) Voyons ce qu’il disait
alors.

“ Sir A. P. Caron, ete, ete.

Sir Adolphe Curon répond de ses
actes au peuple du Canady, et non
aux insignifilants conseils municipaux
du comté de Québec, De quel droit ces
Petits tireurs de ficelles de paroisse
osent-ils demunder a un mimstre de
lu couronne de résigner ? Parce qu'ils
sont conscillers municipaux, ils se
trompent s'ils croient avoir pour cela
quolque prise sur le “monsiour” (gen-
tlen:21) qui représente lu comté
qu'ils"habitont. Ce sont de simp es
habitants du comté,ot ils ne possède
aucun titre qui lenr donne droit de
dicter à un membre du parlement
canadien la ligne de conduite qu'il
doit suivre. Autant vaudrait pour
le ministre de la Milico recevoir ses
instruèlions-d’un club de raquette
ou d'une société de cireuvs de bottes,
que do s'en luissor remontrer par une
clique de conseillers de campagne
qui &x-mêmes, pour assurer Jour
propre éloction par le vote de lu ca-
naille, sont prêts à en remontrer mê-
mo à la Reine si leurs partisans l’exi-
geaient. Lo nomlre des personnes
qui désirent que lo ministre de lu
Milizo ‘résigno sur la question Riel
est très petit, tinuis qu'au contraire
coux qui voulont le Voir rester à la
têle de son departement sont très
nombreux. Sir Adolphe comprend par-
Yaitement son affaire, el va essuyer,
nous l'espérons de tenir tête aux re-
solutiony, des conseillers municipaux,
des clubs de raquettes cf des sociétés
de cireurs de bottes. Mais, tout do me-
me, lupiélontion de cos potites cli-
ues'du'villago est renversante. Si

l'onien-jugeait par les airs qu’elles so
dosnent, ‘on’ ‘croirait, mu foi, que
c'est sur Jours epaules quo reposent|’
non-seulement les destinées de nus
ministres, mais‘celles do l'Empire.”

pure

     

 

En consultant le procès |
la séancespéciale du Conseil do Beau-
port, en date du 30 décombre 1885.
Jetrouve les résolutions suivantes
adoptées à l'unanimité. .

“Considérantquo le Morning Chroni-
cle journal anglais do Québec, est re-
connu comme étant l'organo do Sir
A. P. Caron; considérant que le dit
journal dans un article éditorial en
dato du 23 décembre 1885 intitule
Sir A. P, Caron a injurié les Conseils
municipaux du Comte de Québec, 4
insulté ot s'est moqué dos Conseillers
ot dos lélocteurs du Comté de Québec,
s’est servi d'épithètes grossières el
malveillantes à leur égard ; conside-
rant In période écoulés depuis la pu-
blicntion de cet aiticlo éditorial pour
le vépudier.

11 est resolu à l’unauimité: Quo le
conseil municipat de Bonuport cou-
damno cot articlo éditorial commo
étant injurieux, insultant ot une mo:
queriv à l'adresse des conseils muni-

Québec: | Que, ce consoil en attache
toute la responsabilité à Sir A. P; Ca-
ron s'ilne répudio pas tous et chacun
des paragraphes du dit article édito-
rial et cela sous sa signature.
Que copie dos présontesrésolutions

soit udres-éo à Sir À. P. Caron et à
la presse pour publication.
Je m'adresse à MM. les conseillers

de Bcauport et leur demande qu'est-
ce que Sir A. P. Curon uw repudie ?
Sans attendre leur réponse je dirui:
que son silenco fut eloquent; preuve
évidente, qu’il persistait bien ot ap-
puyait fortement les avancées du Chro-
nicle

Suns plus de commentaires, en pré-
senco des faits ci-huut énuméres, je
laisse à vous MM. les conseillers des
conseils locaux du comté de Québec
(ces simples habitants do comte ces
petits Lireurs de ficelles, ces associa.
tions de cireurs de bottes), à vous
MM.les électeurs du comté do Qué-
bec (ia canuille qui assurent l'elce-
tion des conseillers, pour meilleurs
qualiticatifs, voyez le Chronicle de
vette date: vous ses partisans qui
avez élu lors des élections générales
en juin 1882), de juger ces fuits a leur
juste valeur; et j'ujoute : voila la re-
connaissance.

Veuillez me croire,
M. lo ltédacteur,

Votre vien dévoué,
Nancisse LAPOINTE.
 

“ SOMMAIRE DES ANNONCES,
 

L. A. Bergevin : Chapeaux.
Z. Ruger& Cie : Café Montcalm Hôtel.

Ludger Lemieux : A louer.
Svirée Dramatique et Musicale,

Oct. Lemieux & Cie : Encan d’un Fonds de
[Banqueroute de Marchandises Sèches.

L.-T. Beaudoin : Terre à vendre.

Joseph Archer : Maison et Cottage à louer.
M. Blackburn : Terre à Vendre,

Loterie Nationale.

Louis Rainville : Avis.

Brunet, Laurent & Cie.

R. Sampson : Eau chaude.
Blanchet, Amyot & Pelletier : Avis,

F.-X. Thompson : À vendre ou à louer.
John Ÿ. Welch : A loner. -

À. R. Roy : Photographies à Lévis.

"Josoph Lepage : A vendre.
Moutambault, Langelier& Langelier :Avocs
Jas. R. Woodward : Quebec-Central.

William R. Dean : À louer.

V. W. LaRue : Maison à louer.

Pennee & Peer : Marchands à commissions.
\. A. Rhéaume: Avocat.

Cyr. Tessier : Propriété A vendre.)

P. LeMay : Deux propriétés à vendre.
J. G. Scott: Chemin du lag St Jean,

Poirier Bessette & Cie: La Riel.
Georges T. Davie: Avis,

nevtonces

 

 

NOUVELLES COURANTES

Soiree dramatique a la Halle
de Levis

Nous attirons l'attention de nos
lecteurs sur l'annonce qui parait
dans une autro colonno de notre jour-
nal, an sujet de ln soirée dramati-
que qui aura lieu lundi. à la Hallo de
lévis, et qui promet d'être des plus
interessantes.

Service des signaux

M. HM. J. McHugh, surintendant
dos signaux, est do retour d'Ottawa
ct il a ouvert à Québec son bureau
où il recevra trois fois par semaine
un bulletin des diverses stations du
Golfe, sur la position de la glace.

Quarante-Heures

Lists cHETCItue dos Quarante Heures
commencorontdemnina l'église Saint.
Jean pour se terminer mai.

Une Ecole des Freres
La fabrique do St. Roch. viont d’a-

choter, au coût de 811,0:0, la propri-
été située sur la ruo Caron, entre les
ruos St. François et du Moi,. pour y
ériger uno école des Frères, et la par-
tie de l'emplacement de l’ancien ci-
metière qui fait fice à la Congrésa-
tion, pour la construction do là com-
munauté des Frères.

Prohibition
Les municipalités do St. David de

l'Auberiv:ère ct do St, l'élesphore ont
passé un règlemont probibant la
vento des boissons enivrantes.

A l’academie de musique
On est « fuiro installation d'une

vitre hauto do douze pieds dans lu
vitrine gaucho del'académie de mu-
sique. C'est là où sera désormais le
bureau du pacitique canadien.

Longévité
Mmo Guillaume Boucher, néo Fran- çoiso Maguy, vient de mourir à Su

Etiouno des Grès, à l'âge 105 ans.
ex
© Red

verbal del

cipaux et dos électeurs du comté del

     

 

  

- Lacolonisation
Mgr Fabre à chargéle révérend

PereNolindo lu socisté de Jésus,
de précheren faveur de. la colonisa-
tion dans lo district de Montréal. . :
Lo Paro Nolin organise en ce:’mo-

ment la société de colonisation: de
Montréal, dans toutes les paroisses
du diocèse, afin d'encouruger les co-
lons à aller s'établir dans les nou-
veaux centres. :

Musique au Pavillon des
Patineurs

Avoc la bienvaillante pormission
d 1 licut.col ne’ M) itizambert 6: des
ofliciers, lu musique de la Latterio B
j>uera co soir lus morceuux suivants :
Marche—Mic Kiengendem Spell
Quadrille—Chaîne de fleurs.
Valse—Mia Carid.eersccsecs
Lanciers—Pirates de Penganee.....D’Alber
Valse—Je Ll'Aime……….….…….…u00..... Waldteuf 1
Galop—Zéphirus res Chiisophe
Vive ln Canudienno—Dien sauve lu reine.

Jos. VÉZINA, directeur.

-L'honorable M. Starnes
L'honorable M. Starnos so rétablit:

lentement.
uvant hier soir. no

Sir John Mucdouald lui a adrossé
une lettre dans laquelle il exprimé’
touts la sympathie qu’il éprouve
pourlo malade ot fauitdes vœux pour
son rétablissement,
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Duitétin Conunéreiui

Marché Monétaire de Montréal.

PREMIER BUREAU

Banque de Montréal, 209 à 208.
Banque Ontario,’ 110 offert ‘
Banque du Peuple, 80 demandé 75 offert
Bangue Molson, 126 à 125 - ce
Banque de Toronto, 195% 3 195}.
Banque des Marchands, 120$ à 120}.
Banque Union.454 ottert~~
Banque du Commerce, 123 à 122%,
Banque Fédérale, 000 offert
Chemin de Fer Pacifique Canadien, 64} 2

64. :
Compuasnie du Télégraphe de Montréal,

115} à 115.
Compagnie de Navigation du Richelien et

Outurio, GL à 60
Compagnie du Chemin à

1313 à 130.
Compagnie du Gaz de Montréal, 195$ à: 195
Compagnie de Coton du Canada, 82} de-

-’nandé 764 offert: -- ---
Compagnie de Coton de Dundas, 85 deman-

dé 62 offert, -- LL
Compagnie des Terres du Nord-Ouest, 80s i

79s 3d.
SECOND BUREAU

lisses de1a Cité,

Banque de Montréal ; ventes, 00 actions à
000, 00 à 000; .

Bau,, :« Ontario, 00 à 000
Banque Molson
Banque de ‘Foronto 00 à 00,
Banque des Marchand», 187 à 120$.
Bauque Union, OÙ à 00.

Banque Fédérale, 000 offert. ,
Chemin de Fer Pacifique Canadien, ven-

tes, 00 actions à VOU,
Compagnie du Télégruphe de Montréal,

ventes, 50 actions à 116; |
Compagnie de Navigation du Richelieuet

Ontario, 100 3 603 .
Compagnie du Chemin 3 Lisses de la Cité,

50 à 129, :
Compagnie du Gaz de Montréal, 75. à 195
Compagnie de Coton du Canada 00 à 00.
Compagnie de Coton de Dundas, 00 à 00,
Compagnie des Terres du Nord-Ouest

ventes, 000 actions 000 à 000;

_ANNONCES NOUVELLES-

A LOU ER.

Lo bus d’une grande maison située en face
du presbytère, à Lévis.

S'adresserà
- LUDGER LEMIEUX,

Marchuud de Cuir, -
ee Lévis.

1m—121

 

6 murs 1886.
 

Ancienne maison Montcalm

CAFÉ MONTCALM HOTEL   
36, Rue St-Louis, QUEBEC

LUNCH A TOUTE HEURE. .

Z. ROGER & Cic’
G mars 1886, 1a—122
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Soirée Dramatique ct Musical.
A LA 0°

; HALLE DE LEVIS,
LUNDI, LE 8 MARS.

—

PROGRAMME.

lire PARTIE,

. Fanfare.
Tabicau. »
Tubleuu.
Dialogue. ’

. Churade—(Les vicissitudes de amour’.
. Tableau. Co ’
. Romance Frangaise,

- “Ile PARTIE.
. Fanfare.
Tubte.u —L'auroio de Noël,

. Tubleuu.
« Operette—(LuConfédération).
» Tableau+Le rêve du soldat).
. Tableau —(Zingaru).
 Tablenui-(sciue fuérique.
. Pantomime, -

DIEU SAUVE LA REINE. |

1

-

-
N
E
H
H
O

rma

Portes ouvertes à 7.30 houres P.M. Concert
à 8 hourez. !

heures P. M., ct reviendra après Insoirée: *-
Billotsi vendre chez MM. Morcier.& Cie.

Cito dn Passuge, oll se trouve le plan de ls
Salle et où l’on pourru réserver des siéges.) On pourru aussi acheter desbillets à la porte,
G mars1886,=: . 123

; Ze Coma MSI

11 a beuucoup ‘souffert: par buteau 10.30 n. m., et de Lévis 11 h. n. m.
| Arrivée à Besuce Jonction 1.10 p. mu, et à

Banque du Commerce; vertes, actions 25n |.
“ 199 ; -

Le Luteau travorsier lnissora Québec à 7 |

LA JUSTICE
   

“ GUIDE-DES VOYAGEURS.
LE PACIFIQUECANADIEN.

Express du'jour.—Départ à
rivée à Montréal,à 9.10 p. m. :
Express de nuit.—Départ à 10 hrs. p. m.—

Arrivéo à Montréal à 6.30 a. m. :
Train micte-—Dépurt à 9 à. m—Arrivée à

Montréal à 3 hrs. p. m.
Les trains du Dimanche partent de Mout-

réal et de Québec à 4 lirs, p. m. et se rencon-
trent à Trois-Rivières ou à la Pointe du Luc.

INTERCOLONIAL

Express d'Halifuz.—Départ de Québec par
bateau : 7.30 a, m. et de Lévis à 8 n. m.
Express Lucale—Dépurt de Québec par ba-

teau : 11 h. a. m,, et de Lévis 11.25 a. wm,
Train de nuit.—Départ de Québee pur ba-

teau—5 li. p. mn. ct de Lévis pur chars à 5.25
p. m.—Untraiu de première classe est atta-

du-Loup, voyage trés-lentement et arrive à
destinution vers 2 ou I$ hrs du matin.
Les trains arrivent à Lévis commo suit :
l’express d’en bis GAD p.m. ; express locale
1.47 h, p. ra. et lo train de nuit 5 li. a. m.
Li plupart du toiups en hiver les buteaux

(travorsiers no fout pus le service jusqu’à l’ar-
rivée do l’express et les pussugers sont obligés
de couchor où ils puuvent à Lévis,

QUEBEC CENTRAL.i

Express pour Sherbrooke.—Départ de Québec

Sherbrooke 6.15 p. wm.
. Express de Beauce.—Départ de Québec par
bateau 2.30 p. m. et de Lévis 3 h. p. m. Arri-
vée à St François à 8 h, p. m.—Le même train
ropartde St l'rançois tous les jours à 5h. &. 1.
et arrive à Lévis à 10 h, a, in.

L'express de Sherbrooke arrive à Lévis à
4 hb. p.m,

GRAND TRONC.

Un traiu part de Lévis à 2 h, p. m. Le bu-
teau Inisse Québec au quai du G. T. R. 3 1.30
p. m.—Arrivéo à Montréal 8 h. p. 1u,Un autre
trainlaisse Lévis à 8,30 p. m., mais le bateau

- |part de Québee à 5 hrs et les passagers atten-
dent près de trois heures àLévis.
Les trains arrivent à Lévis comme suit :

l’un à 7 h, a, m., et l’autre à 1.45 p. m.

QUEBEC ET LAC ST-JEAN
 

Train pour St-Raymond.—G.35 a. 10. ; arrive
À cet endroit à 10 h. a. m.

Train pour la Rivière à Pierre—A h. p. m.,
arrive là à 7.45 p. mn.

Départ de St-Raymond.—3 h. p. m.—Arrivée
à Québec G.30 p. m. Départ de Rivière à
Pierre G h, &. m—Arrivéo à Québec 9.55 a. mu.

Québec, 20 janvier 1880. 47

LIGNE ALLAN

Sous contrat avec le gouvernement de

Canada et de Terreneuve pour le
transport des Malles Cana-

dienne et Américaine.

1885—Arrangements d'Hiver—1886

 

 

 

Cette ligne ge compuse des puissants stea-
1ners en fer de lère classe suivants, bâtis sur
la Clyde, à double engin. Ils sont conatruite
par compartiments étanchea, surpassent les
autres en force, rapides et confortables, ren-
ferment toutes les améliorations modernes
que l’expérience pratique peut suggérer et
ont fait la plus courte traversé. LC

Vaisseaux. Ton Commandant.

NUMiIDIAN........…..6100 (en construction.)
PARISIAN5400 Capt Jamea Wylie
SARDINIAN .........4650 Lt, Smith, RN B
POLYNESIAN 4100 Capt J Ritchie
SARMATIAN. coer...3600 Cupt J Graham
LIRCASSIAN. .4000 Capt WRichardson
PERUVIAN. 3200 Cupt Hugh Wylie
Nova Scorran.....3400 Capt RH Hughes
CASPIAN o.ccomacsrce3200 Lt B Barrett, RNR
CARTHAGENIAN....4300 Capt A Maonicol
SIBERIAN... «1600 Capt R P Moore
NORWEGIAN.........3581 Capt J G Stephen
HIBERNIAN... ....2431 Capt John Brown
AUSTRIAN. 2700 Capt J Ambury
NESTORIAN 2700 Capt W Dalziel)
PRUSSIAN... .e0000eee3000 Capt A McDougall
SCANDINAVIAN. ...3000 Cag Sohn Park
BUENOS AYREAN..3800 Capt J Scout
COREAN..….…....4000 Capt C J Mercier
GRECIAN 3300 Capt CE LeGalluir
MANITOBAN.. ...... 160 Capt R Carruthers
CANADIAN... .. .....2600 Capt John Kerr
PUH@ENICIAN..,......2800 Capt D McKillop
WALDENSIAN. ......2690 Capt D J James
LUCERNE…2200 Capt W.5. Main
NEWFOUNDLAND...1500 Cupt J Mylius
ACADIAN..0....…....1250 Cupt F MeGrath
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La route océanique la plus courte entre
l’Amérique et l'Europe, (cinq jours scule-
ment d’un continent à l’autre.)

LIGNE DE LA MALLE DE LIVERPOOL
 

  

 

 

“De De De
Licerpool Steamers Portland} Halifax.

-Jeudi, Jeudi, ‘Samedi,
1885 1885 1835

3 Déc. |SARMATIAN.....J123 Dée. 126 Déc.
1836

110 “  |PARISIAN.........[31 © 2 Janv.

17 “ POLYNESIAN....| 7 Jauv.| 9 “
31 “  ISARDINIAN ...... 21 “ (23 “ +

14 Jauv.(SARMATIAN...... 4 Fév, G Fév.
21 PERUVIAN. 0... 11 “ 3"
28 “ POLYNESIAN.....|18 “ 20 ¢

- V'a St Jean Terrencuve.
 

Départ d'Ialifux à deux heures P. M. où à
l'arrivée du convoi de l’Intercolonial

veusnt do l’Oucst.

Prix de passage de Québec à ITalifax.
Cabing..c.veeerereneneeee$62.65, $78.00 ct $38.00

. (selon le confort.)

[htermédinire..cere eeeeieeneneennreraneeves $39.00
Entrepont............. <…….. À prix réduits.

 

SERVICE DE LIVERPOOL, QUEENS-
-TOWN, ST-JEAN, T. N. BALTI-

MORE ET HALIFAX
 

- De

 

De de
Liverpool Steamers. Baitimord Halifax

Jeudi, Mardi, Lundi
> 1885 1885 1886
8 Déc. |PERUVIAN …/29 Déc, 4 Junv

1886 1

 

8 Jauv. |SIBERIAN.. ......116 Jun, *

® Directement pour Liverpoo).
 

LIGNE DE GLASUUW.
 

 

 
 

   

4 De Philu- Le
De Steamera delphie Boston

Glasgow, vers le vers le

Vendreds Veudredi 1885
._1885 [NORWEGIAN 25 Déc. |Lundi

4 Doe, [IIIBERNIAN....c.lcreeee voo…j223 Déc,
ne. Vendred

: CARTIIAGENIAN]...... ..... 8 Jauv.
8 : 1886

’ SCANDINAVIAN {15 Jauv.{............
25 Ya, : Lundi

‘1886 |PRUBSIAN... . > Janv.
8 Jauv. [NORWEGIAN b Fav. Yuossssoues
45}
 

ve Les bits sont invariablement payable.
d'avance, RE

n médecin expérimenté ne trouve dana
‘éhaque steamer. *

Des connuisiements sont donnés à Liver-
Jodl et dans les porte du continent pour tous
en;ports du Canuda et des Etats-Unis,

42 jan 1888; Fh e
mo
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2.30 p. m.—Ar- |’

che A ce convoi, mais il ne vaqu'i In Rivicre-

. |Suite À son plus haut degré d’ébullition pour

* [distribue d'elle-même, et quand elle est une

‘ faux bouilloires cyliudriques qui sont muinte-

CHEMIN DE FER

Le et après LUNDI, le 2 NOVEMBRE
trains circuleront tous les jours (excepté
dimanches) pour et do la station du Palais
Québec,comme suit :

ALLANT AU NORD
6.35 a m Traiu mixte laissers Québec

pour St-Raymonud, arrivant
10a. 1m,

Trein de ls 1nalle lalssera
Québec pour lu Rivière à
Pierre, urrivaut là à 7,45
p.m

ALLANT AU SUD

6.00 a m Truin do lu Malle Inissora
la Rivière 4 Pierre tous les
jours, excepté le Dimanche
et le lundi, pour © ébec
arrivant là à 8,55 ’

4.00pm

Train mixte sera St
Raymond à p. in. pour
Québec, ar-vv.nt là à 6.30
p.m,

‘Fruin de la mullo roviendra de la Rivière à
Pierro à 8,30 h. p. m, tous les samedis, à St-
Raymond, arrivant Id à 9.45. . ,
Æ Les trains circulent sur Pheure du’

Eastern Standard. : -
Lo truin de malle se reucontre i St-Aw-

broise avec les omnibus allant au village In.
dieu, à Lorette, et à la station de Valeurtier
avec l’omunibus pour lo village de Valcartier,
à St-Gabriel avec le nouveau chemiu pour
l’établissement de ln Rivière aux Pins.

Billets de retour du première classe, aux
taux d'un ample billet, Émis les samedis, va-
lables jusqu’au wurdi suivant. *

J G. SCOTT,
Secrétaire et Gérant.

Chauibres Commerciales.

55

3.00 pm

2janvier 1886

 

aitHT

     
CHEMIN DE FER

QUEBEC-CENTRAL.
Arrangements d'automne et d'hiver.

 

 

A COMMENCER

LUNDI, LE 18 JANVIER 1886

Les Trains circuleront comme suit :

 

 

   

Malles. |Afixte. |Fret.1

Départ deSherbrooke{ A. a1. A. M.
pour Jonction
Beauce, Lévis et
Québec... ……. B15 |... 7.15

PM,
Arrivée à Jet. Benucei 1.10 |........... 4.30 pm
Arrivéed Lévis........ BAD JLoccosenson)-s0esssesss

A In Traverse.) 4.00 |........ wosfoossescoces
Départ de Québec
pour Jet. Beaucc,
Sherbrooke et dif-
férents endroits de
la Nouvelle Angle-| A. M.
terre Traverse....... 10.30 Pccossoncofrsasssences

Départ de Lévis........ 11,00 lcncccavenfsresmencess
PM.

Arrivée à Jet. Beauce| 1.10 |......ocooleveeeinnnns
Départ Jet. de Beauce] 1.25 G.45 nm
Arrivéed Sherbrooke] 6.15 3.00 pm
Départ de Lévis pour

St-Francois. «eel icone] 200[oon
Arrivée & St-Frangois] cove] 7.00|...........
Départ de S-François
pour Lévis.juseee vocsecos

Arrivée à LÉvis..………..…..……… 10,50 ‘Lcsoscees

 

QUEBEC ET LAC SAINT-JEAN |

“| Un volume ; de 100 pages,

  

  

  

   

LOUIS RIEL
Martyr du Nord-Ouest -

SA VIE-SON PROCESŸSAMORT

Illustré de
Gravures inédites - LA PRISONDE RIEL—L'ECHAFA UD4,

Prix: 10cts, Par la Poste : 19 ots

Chap. 1=-Un meurtre politique,’~~
Chap, 1I—Le Nord-Ouest et les Métia, Spé-
al culationet potion, \
ap, —Louls Riel—Un martyr
‘famille de patriotes, yr el ane

Chap. An°L'insurrection. ;
Jhap.

V

— Les préliminaires d'u
Fone nom. ! A proche

Chap. V1—Richardson à l’œuvre.”
Chap. VIT—Ne vous fiez point à la Justice

des hommes,
Chap, V11I—Un comité de braves gens.
Chap. IX—Manœuvres et trahbisons,
Chap. X—Avant le gibet,
Shap. XTGloria Yiotie, .
wp. XII—Au peuple Canndien-Frageak
bDltima Verba, angels

MM, POIRIER,BESSETTE & Cm,
Fermiers de la cireulation de LA PRESSE
sont chargés de la vente de cette publicati
d'un caractère véritablement rsacation

S'adresser au bureau de} LA PRESSE”
1640, rueNotre-Dame. 5

25 janvier 1886. . -. i. 62 -

HEMORROIDES_HEMORROIDES,
REMEDE SUR ENFIN.TROUVE

QUE PERSONNESOUFPREMAINTENAN?

Un remède sûr

SCANS à

a

 

pour les hémorroïdes san.glantes, démangeantes et ulcérées a été dé
couvert par le docteur Williams (remèdesauvage). Demandons l'Onguent snuva
coutre les hémorroïdes, du Dr WilliamsUne seule boîte a guéri des cas chroniquesde la pire espèce et existant depuis 25 à 30ans. Jersonne ne souflrira cinq minutesauprès être procuré ce remède. Les lotions a
l’emploi des instruments font plus de malque de bien. L’onguent sauvage contre leshémorroides du docteur Williams absorbe les
tumeurs, enlève les démangeaisons (surtout
la nuit, une fois qu’on est chandement ug
lit), 11 agit comme un cataplasme, donne un
soulagement de suite, et il n’est préparé que
tour la guérison des hémorroïdes et pour
rien autre chose,

Lisez ce quedit Phon. J. M, Coflinberry
de l'Onguent sauvage du docteur Williams
contre les hémorroides : “Je me suis servi
d’une foule de remèdes contre les hémor-
roides, et j'ai le plaisir de dire queje n’
Jamais rien trouvé pour donner un soulage
ment immédiat et aussi sûr que l’Onguérit
sauvage du docteur Williams,” .
En vente chez tous les pharmaciens et en-

voyë par la malle sur réception d’une pi
tre ($1). . b © pu
WILLIAMS MF'G Co, propriétaire,Cleveland, Ont, » propriétai
Vendu par EDMON

37 et 39, rue St-Pierre,
22 janvier 1886,

D GIROUX & Cie,
Québec,

67

F. X. GOSSELIN, LL. L
HNorarre Pustre,

COMMISSAIRE COUR SUPERIEURE,
No. 84, Rue St-Pierre, Québec,

Québec, 9 janvier 1886.
 

Le départ des trains se fuit aux heures du
** EASTERN STANDARD.”

11 y aura’ un quart-d’heure d'arrét à la
Jonction de Beauce,nfin de permettre aux
voyageursde prendre un goûter.

Ily a RACCORDEMENT certain À Sher-
brooke avec les convois du Passumpsic et du
Grand-Troue et lo Vermout Central pour
aller à Newport, Portland, Boston, New-York,
ct tous les points de la Nouvelle-Angleterre,
ut pour Montréal et l'Ouest viâ 1e Lac Mem-
phrumagog. A la Jonction Marlaka avecle
chemin de fer Intercoloniul pour la Rivière-
du-Loup. Caconnu et les endroits de Bains de
Mer le long du Suint-Laurent et tous les en-
droits des provinces inuritimes ; à Québec
avec les steamers de lu Compagnie de Navi-
gntion Suint-Luurent et Suguenuy, ct avec le
chemin de fer du Nord pour St-Léon et tous
les endroits au-dessus de Québec.

JAS. R. WOODWARD,
Gérunt-géuéral.

1a—88

EAU CHAUNE
Vü que le chauffuge à l’eau chaude est de-

venu avec raison le chautlage adopté dans
toutes Ice résidences, le temps est arrivé main-
tenant d: choisir ls bouilloire que l’on se
propose d’adopter pourl'hiver prochsiu.

La bowicloire

(SUPER-HEATER)

de Sampson

1 Été pour deux raisons, éprouvée et garantie
par les hommes pratiques et le public en gé-
néral. Toutes les personnes qui en ont fuit
l’essai sont pretes À on attester Is supériorite
sur toutes les bouilloires qui sont actuelle-
ment sur le marché, au point de vue de son
etlicacité, de l'économie qu’elle entraîne et de
se siuplicité. | .
:Etant faite de métal solide elle n’a point de

jointures qui soient susceptibles de subir de
lisatation ou de contraction. Elle est partout
d'égule force,trèssimplement construite, nisé-
ment nettoyée parceque l'on en atteint chu-
que partie suns ditticulté. Sa surface calori-
Ë.ro est bexucoupplus étendue et micux pla-
céc que danstoute autro bouilloireen propor-
tion av. e l'espace réservéenu feu, L'eau passe
doux fois dans la Bouilloire et lu laisse en-

Sherbrooke, G février 1886,
 

se dirigor dans les tuyaux. La bouilloire se

fois bien arrangée elle fonctionne à tempéru-
ture égale pendant 8 ou 10 heures. €

Norr—Le Super-Ilenter pout étre adopt?

nant en usage.

On peut aller voir fonctionner cette bouil-
loire àl'Etablissement de R SAMPSON, 251,
rue St-Jean, où l’on pourra obtenir gratuite-
maut tous les runscignonients nécessaires et
préndre connaissance des certificats qui attes-
tent lu valeur de lu bouilloire.

R. SAMPSON,
c, 251, rue St-Jean.
25 février 1886. 25—110

MAISON ET COITAGE À LOUER,
A Jouer lo numéro 11, rue Wolf, Carré

Reighmont, oceitpé par M.'E, 3, Scott,—uursi
un{Cotinge, No. 306, près de In barrière »u-
Lonis. Ces propriétés suut pourvues d’euu et
‘d’un'exçelleurdrainage. Loysrsmodcrés.
had 8 adresser à i

JOSEPH ARCHER, Sk.,
No. 8, rue St-Frauçois,

“: * St-Roch. 
Terre à Vendre

—

Une terre mesurant deux arpents et demide front sur une licue et demic de profon-aeur, située au Château-licher, comté Mont-lmorency, avec maison cu pierre, étable, re-mise dessus construites, y compris roulant,
animaux, ete, ete.

S'adresser sur les lieux à
M. BLACKBURN,

ou au Bureau de Poste de St-Rtoch, 3
R. BLACKBURN. {

4 mars 1886. 117

NOUS VOILADENOUVEAU
Nous voilà de nouveau et à meilleur ©

LA ° . :marché quejamais :
Prêtez un momentd’attention à cette circo- |luire et de plus apportez-la avec vouscommo À‘guide des marchundises et des prix.

Unlot de Drap de Couvertes et mottonné à
moitié prix.

dressuent, double Inrgeur, de 30c en mon-tant. Tweed tout lnine, de 30¢ en montunt.Serge tout laine, à une réduction semblablo.Corps et Caleçons pour Messieurs, partant de
25c en montant.
Chemises Blauches, do 35c en montant |Planelles de couleur, à une réduction seu-blable. Alpaca noir, partant de G centins en

montant. Cacheutires noirs et de couleur,presque donnés, ZOUU verges d'étoilts à robeds
toutes couleurs à 74 lu verge.
Cordé noir purtant de 15c en montant. Ve

lours barré, carreauté et uui, de 22c en mon-tant. Mousseline et Point à Rideau partant
de 3c en montant. Bas de Dames ot Fillettes,w’ignorez pas lu réductiou. Cols en Toile pour
Messieurs partant de 5c en montant.
Un lot de mouchoirs ;) une.réductionsem-

blable. Draprde Dames partunt de 15 en mon-
taunt. Tweed de Coton partaut de12¢ en mon-
tant. Coton à tisser purtaut de 200 en mon-
tant. Coton à chemise barré et curreauté de
Sc en montant.
Wincey purtant de 3}c en montant. In

dienneà robo de 4c en montant. Couvertestout laine pour $2.48 la puire. Laine partant
de38clu 1 en montuut. Châles do Dames
partant de 95c eu montant. Coton juune partant de 2} en montant. Tupis de Ficelle pur-tant de 8cen montant, Chemises de fantaisie
pour Messieurs purtant de 55e en moutant.Toile pour Serviettes de Gc la verge os Jmoutaut. “Loile Nappe partant de 15c lu verge Men montant. ‘Toile cireo pour table, partaut HRte Qc on .montant, Couvre-pieds bluncs ot [3de couleur, ‘presque donnés. Un lot demi- IA
taines tricotées valant :5cdonnées pour 1lc.Coutil valant 25 cts, réduit à 15 cts. Coton à
double largeur pour 246 lu verge. Cretonuepartant de 8 cts la vergo en montant. Un lot
de Jupons pour dames valant $3,50, réduits à,32.10. Unlot de Mouchoirs do Soie pour Mes
sieurs valunt $1.25. réduitsà 756. Un nouveatlot de Tapis de Tupisseric, patron splendide,
pour 32¢ In verge.

 
NOUS RECEVRONS DANS QUELQUES JoUDS

Un lot do Brodorics etTremêne partant do 3
lu vorge en montant,
L'espace étant limite, nous ne pouvens eos

mentionner qu’une partie de ce stock.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

VENEZ TOUS A LA,

MAISON SAINT-VALIER
Ou vous trouverez tout votre avautago.

. No. 233, RUE STeVALIER, 
29 3fs—116

M RD-THOS. McCOI
2hjanvier1888... - "6
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DERNIERE EDITION
a

_ College de.Ste, Anne

Inauguration solennelle de l'orgue donné

2"par les anciens élèves.
Sote füto/ annoncée depuislong.
temps à pu onfin avoir lieu jeu A ; ont
courant. Diverses raisonsen ava A

d'abord fait retardor lo jour, qui

J'apparition d'un terrible fléau dis-

u los élèves de Ste. Anne, au mi-
poudu mois de décombre.  L'épidé-
_ fit do nombreuses victimes dans

}s paroisse, mais heureusement au-

çun des directeurs, des muîtres, ni
des 6 ves n’en fut atteint. devoir

Par prudence on avait cru devon

formerles clusses jusqu'au vingt Jan

vior où elles furent ouvortes. a

confiance etant tout-à-fuit reven ue

ot tout danger de contagion disparu,

on fixa au quatro mars Linaugura.
tion ot. la: bénédiction du. nouve

orgue. Mais un dornier contre-temps

nous éfait réserveé. Lia. terrible tem.

oto do neige dos derniérs jours de

4yrier vint à son tour déranger les
lang de ceux qui en très grand

nombres'étaient proposés d'assisterà
Ja céremonio: - Les, communications
complètement-:interrompues en cer-

tains ondroils ou très irrégulières,

Anna d'autres, ne permirent qui
quolques anciens éleves, seulement,
prêtreset lnïques do so rendre à Ste

A‘dépit de toutes cos difficultés ln
fête à pu avoir lieu jeudi, le 4 du cou-

rant et n'on 2 pas moins eté très belle

au dire do coux qui y ont assisté.
Le progamme comportait d'abord

uno séance solennoile de l’Académie

de St. Thomas d'Aquin, destinée à

faire connaître et à recompenser pu-

bliquementle travail des élèves qui

50 sont distingués par le nombro cb

l'excellence do leur devoir. Le dis-
cours du président, le rapport du se-

crétaire sout souvont remarquables
par la forme autant que par lo fond

et sont toujours préparés avec beau

coupde soin. .
l’uis vient la lecture des devoirs

couronnés lus pur les élèves qui en

sont les auteurs, L'excellence de la
tenuo des élèves, l'élocution soignéo,
sont.toujours admirées du public qui
no ménuge pas ses applaudissements
aux jounes lauréats. Onfuit ensuite
la distribution des grades et des insi-
gnes acsdémiques, le ruban vort ou
blanc aux aspirants et aux candidats,
ot In médaille aux académiciens, hon-
neur suprème décerné parl'académie.

- Lu société Ste-Cécile’ et la fanfare,
ces deux éléments indispensables de
la vie dé coliége, font les frais de la
partie musicale. Telie était le pro-
grumme de la soirée du tro's mars,
prélude de la fête du lendemain.
Monsieur le supérieur et MM. les
directeurs y avaieut introduit un élé-
mont nouveau,
Une place y était resorvée pour

un discours fait par un ancien élève
choisi pourêtre l'interprête de ceux
qui venaient de doter leur chapelle
d'un orgue magnifique. Monsiour
H. J. J. B. Chouinard, ivait accepté
ce role et dans une lecture d'une
demi heure, il passa en revue les sou-
venirs de collége de son temps. Quel-
ques paroles de M. lo Supérieur ter-
minèrent la soirée et l'auditoire,
nombreux malgré le mauvuis état
des chemins,se dispersa enchanté de
In seance A laquelle -il venait d’as-
sister, .. .. .
Le lendemain matin, à huit heures

les invités et-la communauté au com-
plet se réunirent dans la jolie cha-
pelle du college qui avait revêtu sa
parure do fete. Le Révérond -M-
Beuubien, curé do St. Pierre, Rivière
du sud, fit la bénédiction do l'orgue
et célébra lo Saint Sacrifico pendant
lequol le chœur des élèves exéenta
aveu beaucoupde jhécision ct d’en-
trainun Æyrie cLun Gloria de Mozart,
et un Sanctus ¢t un Agnus Dei de Gou-
nod, accompagnés par le nouvel
orgue tenu par le Rév. M. Dionne.
Les assistants purent apprécier la
richesse el la puissance du nouvel
Instrument construit. par M, Mitchell,
de Moutréal, et dont tes connaisseurs
font un grand éloge.

Après l’Evaugilo le Rév, M. Du-
puis, profes:eur du Uiéolossie au col-
lège de Lévis, ot ancien élèvo de
Sto Anne,fit le sermon du jour pre-
nant pour texte ees paroles des psau-
mes : “oLaudate -eum in chordis et
organo...omnis spiritus laudet Domi-
num.
Un diner somptueux servi au col-
lège termina les réjouissances do la
Journéu,
Nous publicrons la semaine pro

chaino le discours de M. Chovinard
et lo sermon du Rév. M. Dupuis qui,
avecl'orguo, resteront comme un té-
moiguuge de la reconnaissance dos
anciens élévos du collégo Ste Anne,
pourleur Alma Mater. :

H.C.

 

al©

 

, Conseilde ville

Béanco du conscil do ville, hior
Boir, sous In presidence de Son Hon-
neurle maire. "

Conscillers et échevins présents:
MM. Rhéaume, Chouinard, l’eachey,

tifret, Power, Gunn, Moarn, G uay,
Bélund, Barbeau, Pinmondon, Ayl-
win, Molony,Miller, Vincont, Chum-
vrs, Duquet, McWilliam Johnston.
… GR dontio Tocture d'une lettre do
l'ingénieur do ln cité recommandant
+ Templace: lo nom da Ja :uo Pot
iclismond en celui de Ulitfr View
orruce, M. John Hearn so pronbrice©n faveur de co .changement, et dit

plusieurs citoyens demundontAvec" instiünce”“le <lzingemorit ‘atin
QU'on.ne confonde pas

 

  

cottecitioavec’ s

 

. memes cas,
  
 

pétition signée des Charretiersde SL-
ch, demandant. que le poste ‘des

chârretiers de ld ruo du Pont soit
placé plus près do la rue St-Joseph.
L’échovin Uhounard ne veut pas

prendre la responsabilité de cette pé-
tition ; il I'a présentd tello qu'on lui a
demandé,
Son honneur suggère que la péti-

tion soit réferéo nu comité des règle-
monts.
Le conseillers Chambers dit qu'il

espère que la-petition de M. Gagnon,
do lu rue des l'ossés, présentéo il y:
quelques temps, sera considérée ou
mème temps que celle maintenant
présentee.
L'échevin Rhéaume 8e prononce

fortement en fuveur de la petition,
disant quo les charrotiers, au poste
où ils se Liennent maintenant, ne peu-
vent gügner assez d'argeut pour
vivre,
L'échevin Hearn dit qu'il a beau-

coup do sympathie, tout comme ses
collègues, pourles churretiers, mais
quo ceux-ci doivent aussi fairo atten-
tion aux susceptibilités, et aux droits
des citoyens qui - ont des propriétés
où ils demeurent, suscoptibilités et
droits que lo conseil ne peut pas no
pus respecter. 11 demande que la
pétition soit renvoyée au comité des
chamine,
Les conseillers Guay ot Peachy

sont en fuveur de la pétition.
Lo conseiller Chambers, secondé

parle conseiller Duquet, propose que
la pétition reçue ce soir de la part
des charretiers, tu sujet du poste de
la rue du Pont, soit réferée au comité
des chemins ainsi que celle de M.
Gagnon ct autres sur le mèmo sujet,
avec instruction de faire rapport au
conseil.  Adoplé,

Ordres du jour.—Le 20e rapport du
comité des finances, recommandant
la vento à l’onchère des revenus que
lu Corporation retire de sa propriété
situéo en arrière de l'usine à gaz et
à l’extrémité de la rue St. Roch,est
référé au même comité, atin de faire
dresser les plans do la propriété et
avoir des informations plus com-
plètes,
Son Honneur donne lecture pour

la seconde fois du règlement pourle
bois de chauffage. Le règlement est
adopté.

Lroposition—L’échevin Guay pro-
pose que l’amende de $50, a laquelle
M. Louis Alexandre Drolet a été con-
damné par le recorder, lui soit re-
mise.

L'echevin Hearn dit qu'ordinaire-
ment on remet une amende à un
pauvre homme; en ce momentil ap-
preud que M. Drolet est un homme
en moyen, ot que si on n’est pas très
particulier sur ces remises d'amende
on s'expose à bexucoup d'embarras.

L'échevin Guay réclume en faveur
de M. Drolet. qui a gratdément
droit à cotte remise, vu qu’il a reçu
des coups dont il se sentirz peut-être
toute sa vie, outre la perte de temps
ct l'argent dépensé pour frais de
médecin.
Son Monneur dit que M. Drolet a

été à moitié assassiné par le même
homme de polico qui on à fait coûter
dernièrement $:0 à la corporation
dans l’affaire Oliver. Il ne faut pus
oublior en outre que lors de l’instrue-
tion de cette affaire, Son Honneurle
juge Andrews a dit aux jurés qu'il ne
croyait pas un mot do ce que disait
cel homme de police Or, comme M.
Drolet va problement poursuivre la
corporation en dommage si on ne lui
remet pas colle amende à laquelle 1!
u été condumué, et qn’il est plus que
probable qu’en ce cus ce'sera encure
it corporation qui paiera, il serait
ans aucun doute préférable d’adop-
ter la proposition et de soumettre lu
question au Recorder.
MM. Mo oay, McWilliam et Power,

se prononcent contre ls proposition,
tundis que MM. Gunn et Rinfret,
disent que M. Drolet a plein droit a
co qu’on sugaère au Recorder de ré-
examiner sou jugement, Enfin lu
propusilion est idoptéo après amen-
dement,
MM, Duqnet et Chambers propo-

sent ot il est résolu, que lo comité
des chemins prenno en considération
l’opportunité de redresser la rue SL
Louis, si les propriétaires de lu Ma-
son Montcalm mettent à exécution
le projet que les journaux leur prê-
tent.

Le.conseiller Béland, seconlé par
le consoiller Burbeau propo-o, et il
est resolu que lo coniite des ivgle
ments recoive instruction d’amender
lo reglement concornant les licences
necurdées au charretiers qui demeu-
rent en dehors de la ville.
Son honneur ot quelques conseil-

lers se prononcont en faveur d’une
protection efficace des charrotiers de
lu cité contre ceux qui demeurent
däns les localites avoisinant la ville.

MAM, Moloney et Rinfret proposent
que permission soit donné aM. Bus-
well de pratiquordes ouvertures dans
la partie desa brusserie qui donne
sur le pare aux bostinux, Adopté.
Le conseitler McWilliam propose,

secondé par lo conseiller Ayiwin,
qu’on pubiie dans les journaux l'avis
necessaire pour application, a lt
gagsion prochaine de lu lérislature
locale, concernant un acto pour con-
8olider ot amonderlos ditfrrouts actes
de lu cité de québec, eb pour auto-
riser l’émission des débentures au
sujot do Ja complétion ‘et l'extonsi sn
des tuyaux do l'iquedue ot de drai-
nage dang cortnines rues de In ville,
Adopté, a

3
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Ia rue Richemond dowéputition dou- NOUVELLESCOURANTES
touso. . LE

L'échevin Chouinard présente une M. John Chaffers ° , |

‘M. John Chaffors, élève physicien|;
du Petit Séminaire, ‘vient de partir.
pour St-Césuiro où il se préparera à
l'étude dudroit. Son départ crée un-
vido ‘difficile à combler -parmi’ ses
condisciplos. Il était musicien, 11 .a
mis sit Voix au service de lu plupart
des fêtes du Séminaire et do In Busi-
lique. Jl était aussi président deln
funfure dos élèves. ll laisse à ses
supérieurs et à ses camarades un bon
souvenir.—(Communiqué.)

En ville

Les IIonorables juges Doherty,
Plamondon, Bourgcois, Loranger, Bu-
chanan, Cunon ot Angers, sont cn
cetto ville,

Temperature
Nous avons depuis quelques jours

une température printanière,
neige fond rapidement.

Mort subite du col. Dyde
Lorsque l'affaire Dyde vint ‘en

cour du banc de la Reine‘ hier matin,
à Montréal, le colonel Dyde, père de
l'accusé, appelé à rendre témoignage,
est mort subitement en entrant dans
la boîte aux témoins, Ce triste évé-
nementjota lu consternation dans la
cour. Le défunt a sans doute été
victino d'une maladie de cœuraggva-
vée par le chagrin de voir son fils
place dans une situation pénible. Le
colonel était âgé de 90 ans. Il a iou-
jours été un militaire actif et l'un
desofllciers lès plus populaires,
On raconte que le colonel Dyde

donnait un témoignage très favorable
à sonfils lorsqu'il fut frappé de mort.
En réponse à une question it disait :
moufils, le défendeur en cette cause,
je vous demande pardon, Votre Mon-
neur, le prisonnier à la barre, ”
qund tout à coup la voix lui manqua
et une pâleurlivide se répandit sur
sa figure. Son corps fitun mouve-
ment ct il tomba en arrière de la
boîte aux témoins. On se precipita
sur lui mais lu voix était déjt éteinte.

Le juge Ramsay qui présidait la
courfit une touchante allucution etil
ajourna lu cour par respect pourla
mémoiro du défunt.

Cour du Recorder
Rien d’intéressaut co matin a la

cour du Recorder. Pas un pochard;
seulement un vieillard nommé John
Sweeney,qui se trouve sans demeure,
est envoyé en prison pour un mots.

Cour de police
Malcolm Duval, Joseph Noël,

Moïse Gossclin ct Alfred Lamonde
ont plaidé coupable de larcin ; le pre-
mier a ete condamné à G mois d'em-
prisonnement et lu sentence a été
suspendue quant aux trois autres va

qu'ils comparaissent pour la première
fuis. Lo :

A la salle Jacques-Cartier
Le Festival d'hier soir a réussi

parfaitement, Le programme était
asencé-d'uno fuçon fort habile. Les
jeunes personnes formées à l’école de
M. Crépault s’y succédaient avec une
gradation d’etude fort intéressante.
M. Côté a débuté pur un morceau de
piano. Il n'est pas ferme, mais ça
viendra. Il faut dire qu'il n'a que
deux ans d’études. Mlle Stoyles pro-
met. M, Elie Martineau, un tout jeu-
ne violoniste a fait preuve do gran-
des dispositions, Nous l’exhortons à
travailler.
La grande valse Brillante de Burg-

muller exécutée on duo par Mlle
Martineau et son professeur a été en-
levée. Mlle Martineau cest une des
jeunes pianistes les plus brillantes de
notre ville, Mlle Bureau jous avco
grâco, La Tiroutolle do Bevignani a
été fort goùûtéu.
La pièce de résistance. des élèves

de M. Crépenult à été sans contredit
le morceau de pinno de Mlle Delia
Lortugais. Cette jedno fille a enor-
mémeut do talent. Elle joue avec
une verve «tonnante. Son execution
est fimpide Son phrase est élegant,
ello à le sons musical très développe.
Copondant nous aurions préfere un
uutre choix du, morceaux, fille est de
taille & jouer du Chopin. L'école Rus-
se dont Godowsky nous a fuit
entendro les incomparables harmo-
vies lui irait à merveille.
Les amateurs qui ont prêté leur

concours n M. Crepault se sout re-
marquablemunt tiré d’atfaire, Ma-
dame Ephrem Chouinard a chante à
ravir. Nous l'entendions pour la
premidre fois. Ses vocalises sont
romauquablemant pures. Sa. vo.x
d'un timbre de flûte est très doux. et
très mélodieuse. Nous conseillons au
Septuor Llaydn de ne pas donner de
coucert sans réserver au moins deux
romances à Mme Chouinard, Milo
Antoinette Crepenult n délicieuse-
ment rendu son “ Mariage d'O.-
seanx.” Blle marche à grands pas
sur les brixées de su sœur. M. Jos.
Turcotte a fort bien die + La Boing
diction ” de Copp o. Il ya pout-élre
mis un peu du fièvre, mas la beauté
do la pivco nous à fut pardonner a
cette légéto imporfoction. Le chœur
Laurent do Rete a bien chanté. La
fanture de l’Union Musicale n'a pus
nan plus fuit tache à Lesoirée, Eatin
cut excellent M. Drouin nous ai fait
viyo aux larmes avec deux chansons
cogs d'un exellent cru, -

lel a dle co festival qui tourne
va

idlu grloire do M. Crépaule, M.toy
Crépuult à prouvs hier soir, qu’il n'a
pas été unobstacle aux progrès de la
mas-ique à Quebec, ot quo ses élèves

1 55 a[Melo célaiont nullement aux éleves
lo -consoil s’ajourno ensuite “a ‘dep autres professeurs do notro ville, Le ann dires “1 — / AMYOT& FRERE,

CD ar———we———= pT TTT gg me SuPierre. |
’ 96 janvier 1886, 6

rertLAJ

 

La

STICE
urgente + aren mmmcoats os - erou agers —- = paquet

ee re ema tap. ee

   ¢ oh] ut .

|E. JACOT
; _ 2 (framu EN 1866.)

; HORLoGERIES, BIJOUTERIES," ORFÈVRE-
{RIESele, ete, importées par E. JACOT,
en face du presbytère St-Rock.Québec,9 junvier 1886, *

BEDARD, GIRARD & CIF
Commissionnaires et Négociants

HENRY A. BEDARD,
ComprAnLE ETLIQUIDATEUR,

Coin des Rues Notre-Dame et Lamon.
lagne, Quebec.

Québec,9 janvier 1886.

AVIS.

LA JUSTICE
EST EN VESTE CIEZ

M, BELAND, 264, rue et faubourg St-Jean.
MM. DROUIN & FRERE. 26, rue St-Jo-

seph, St-Roch.
MM. FILTEAU & FRERE, 27, rue Buade.
M. A.-0. RAYMOND, 46, rue la Fabrique.
M. S. CHAPERON,83, rue le Fabrique.
MM. CASTONGUAY & VAILLAN-
i. COURT, zue St-Valier, St-sauveur.
M. DARVEAU,151-153, rue St-Soseph.
N. CAMERON,213, rue St-Jean, (côté sud.)
N. DESCHENE & Cie, rue St-Joseph.
25 jauvier 1886, 61

MONTAMBAULT,

LANGELIER, LANGELIER

& TASCHEREAU,

AVOCATS,

No. 56, RUE ST-PIERRE, BASSE-VILLE*

 

 

Suivrout régulièrement les cours des districts
de Montmagny et do Beuuce

V février 1886. 1m—-92

 

PENNEE & PEER,

MARCHANDS A COMMISSIONS

DE

| FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toronto.
BUREAU A QUEBEC,
133, rue St-Pierre.
30 janvier 1856,

BUREAU A ToroNTO,
43, Wellington East.

Um—78
 

Province de Québec,
District de Québec.

No. 732,

DAME MARIE ANNE LAFOND, épouse de
Athanase Douville, de la paroisse de St-
Cusimir, dans le district de Québec, mar-
chand, dâment autorisée À ester en justice,

} Cour Supérieure,

Demandäcresse ;
Vs.

Le dit ATHANASE DOUVILLE, du même
lieu, Défeudeur.

Une action en séparation de Lions a été ce
jour instituée en cette cause.

Québec, 3 février 1886.

0° J. A. LEMAY,
: Proc. de lu Demanderesse.

5 février 1886. 1m—83

A LOUER.
 

Cette jolie maison si bien située sar la ruo
d'Auteuil, No. 93, en arrière de l’Eglise
“ Chalmers,” et occupée pendant plusieurs
années par Madame Wilkie,

JOHN Y. WELCH,
18, rue St-Jacques,

: Basse- Ville,
18 février 1856. Gf—101

PHOTOGRAPHIES A LEVIS,

GRANDE REDUCTION
POUR LE

Temps du Carnaval,

_ PORTRAITSDIT CABINET *
$2 LA DOUZAINE.

PORTRAITS DIT CARTE DE VISITE
$1.50 LA DOUZAINE.

Finis avee le plus grand soin.

 

 

 

UNE VISITE LST SOLLICITEE.

; A. R. ROY,
: Côte du Pussage.

18 février 1886. 100

 

MACHINE À
CIGARETTE

A L'USAGE DES FAMILLES.

 

(Brevetée par le Dr CASGRAIN, en France,

sux Etats-Unis, uu Canada, en Angleterre,

‘en Allemague, en Espagne et À Cuba).

La machine la plusjolie, la plus simple
je la seulepratique inventéepourfaire

la cigarette.

e
e
.

ITE EN NICKEL, RUBAN EN 80IE.
DIMENSIONS.: longueur 4} pouces; lurgeur
14 pouce ; hauteur 2 pes. Poids 4 onces,

; .

Cigarettes grossesow petites
à volonté.

Choisissez du hon tabac: vous aurez uns bonne

cigarette, et vous saurez ce quo vous fumes.

4: . Se
; DIRECTION
à !

La machine étant ouverte, la manivelle à
draite, étendez égulement, sur le ruban, In
quantité requise de tabac convenable. Tour-
nez an peu lu manivelle du côté opposé à tous,
ce qui fermers lu machine et entraînera le
tab Introdulsez, eutre les rouleaux et jus-
qu'An tabac, uue feuille de papier dont vous
aurez mouillé ls partie gommdée, Juissant
cette dernière en dekors et du côté opposé à
vous. Alors, tenant lu muchino solidement
fermée avee ln main gquuche donnez deux
toufs avec ls manivelle et ic papier sers en-
vould, Lichez In manivelle et lu cigarette est
«urfuije, Il ne resto plus qu’à couper, avec
desciseaux, lo tabac qui excedo le papier.

n doit employer du papier gonmué à l’a-
varice, tel quo le Cusmupolile. |

"En vente chez = 

, ; M PTE 5 ,

LIVRES ! LIVRES ! !
Chez FILTEAU ET FRERE, rue Buade.

—

Mémoires pur Do Quapé.……………….1…00sees
Histoire et vie do M. de Muisonneuve,

300 pages gd in-8 eurichi de belles
KTNVUTES...corsesacessesserscenseescenest

La Rovue Canndienne, complète, pur

$ 1.00

“1,00

livraison, 21 Vols...50.00
Garnean—Histoire du Canada, 4 vols. 6.00
Ferland—Uistoire du Cunnda, 2 vols., 2.50
Les Soirées Canadiennes, 5 vols, pre-

MÏÈLE SÉTÏC...ossseccrcosesceresassoosecsss 20.00
Le Répertoire National, À vols...… 16.00
Le Chien d'Or, romun historique, tra-

duitdo l'anglais par Lemay, 2 vols. 75¢

20 anvier 1836 44

 

A VENDRE OU À LOUER.
Ce grand terrain en face du moulin Peters,

rue du Priuce-Edouard, ayant. une superficie
d'un-delà de douze mille pieds, propre à y
frire le commerce de buis de construction ou
de chauttage.

Possession immédiate, si or. 6 désire.

S'udresser à
DUBEAT & CIE,
J.B. Z. DUBEAU.

3fps 83—652

ou à

21 janvier 1886.

 

TANNAGE À LA FAÇON,
“TANNERIE DUGAL,

Qu EBE C.

Ceux qui ont des peuux A faire tanner sont
priés de les faive parvenir à l’établissement
du soussigné,
TANNAUXE et CORKOTAUE de premiere

qualité, Prix modérés.

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,
330 et 332, RUE ST-VALIER,

SAINT-ROCH.

la—f0

UNE AUTRE GUERISON

Obtenue par l’Eau Minérale St Léon

MM. G1INGRAS, LANGLOIS & CIE.

Messieurs,—Depuis près de qua-
rante ans je souflrais horrible-
ment des bronches. Après avoir
essayé dillérents remèdes, sans
aucun soulagement, je me suis
décidé à faire usage de L'EAU
ST LEON,j'en ai fait usage de-
puis sept mois et je suis main-
teuant complètement guéri. A
ceux qui désireront avoir quel-
ques informations, je crois qu’il
sera de mon devoir de faire part
de monexpérience, s'ils s’'adres-
sent à moi, à mon burean, No.
189, rue St-Pierre où à ma rési-
dence privée, No. 39, rue SL.
Patrice. 0

20 jauvier 1886.
 

HONORÉ CASAULT,
H.C.S

 

La célèbre Eau Minérale de
St Léon est en: vente chez tous
les principaux Pharmaciens ei
Epiciers de la ville, pour 1a mo-
dique sommede 25 cts le gallon.

GINGRAS, LANGLOIS & Cie,
Seuls Agents

pourtoute la Puissance,
© Vis-d-vis I’Archevéché.

= GEER

CORDONNIER;
" & ue

eeEEES de
298 ot 298, Rue St-Jean. Québog)

Looped al
Tient constamment un assortiment général

de Chaussures pour soirées : Souliors Shin
Bleu l’âle, Satin Blunc, Satin. Noir, Kid
Blane, Chevreau Noir ob Souliers perlés noîr-
et blane,

Aussi, Chaussures eu Cuir, en Drap et
Cuoutchouc de goût et de fantaisie À des pre
modérés. EE)

20 janvier 1886. 1m—39

Dans l'affaire de

ISIDORE VILLENLEUVE,

Marchand de Warwick,

Iusolvable.

 

 

Des sournissions seront reçues au bureau du
soussigné jusqu’à VENDREDI, le 5 MARS
courant, à ONZE heures A. M., pour achat
de Pactif appurtenant À cette succession,

     

come suit : vo sg!
Fonds de commerce, d’après inven- 3. -: 1; 1

LAITCocnoneereencensecsncuseunsonsencee SORA !
Roulant........... …. es 313.30

‘Livres de crédit....... sresserse vitae,  PTGGA *

© $3364.01
Les soumissions peuvent être faites pour;

Shuque item sépurément ou pour le tout en.oc. : é 0% LT

Conditions : Argent complant ou avec za
vanties approuvées pour offre À terme.
Le suussigné ne s’enguge pus à accepter le,

plus haute ni aucune des soumissions. ’
Le atock ot In liste des cvédite nonvant fbme.

examinés à Warwick. Ce
Pourtoutes autres informations, s'sdresser .

4 mon bureau,

Arthabnskaville, ler tusrs 1886,

LOUIS RAINVILLE,
Curateur.

46—115

MAISON A VENDRE OU A LOUER.

Une superho muisou à deux étages, en brique
solide, de 29 x 24, avec nue boutique de 29 x’
18, chaufléo pur une fontaine à air chaud.
Cette propriété trés coutortable comprend un:
magasin, Vue boutique, un logement privé ot,
un hangar, Poste tds avantageux pour le
commerce, sur lu rue Commerciulo, No: 91,
nu pied de lu Côte Davidson, et près de bu stæs:
tion de l'Intercolonial, Lévis. Possession u8 ;
premier uti prochain. Conditions avants-
geuses, :

S'udresser au propriétaire, te

I.-X. THOMPSON,

Ferblantier, Lévis -

ou à L. E. TILOMPSON, :

à La Justica.

Gf—108 +.

Jer mars 1886,

 

23 février 1846, |
 

A. A. RHEAUME, LLB,
AVOCAT.

Bureau, No. 9, rue Desjardins, Huato.
Ville.

* BUREAU DU G0IR, No. 198, rue Destoasds;,
St-Roch.

JU janvier 1886, I1m—77

 

Maison à Louer. …

A ln Camardière, sur le chemin de Beau-
port, & un mille du pout do Dorchester. Une
magnifique résidence À louer, avec toutes
améliorations modernes, Neuf appartoments
uvec cuisine eb trois appartements en dessus, .

S'udresser à
V. W. LARUE,

ou à

J.P LEVALLEE,
Chien d'Or. * 20 janvier 18S6. 19—41

SAMEDI
 

Balance de notre

4 février 1886 =

PROCHAIN,
NOUS AURONS TRANSPORTÉ LA

Stock Endommage
PAR LE FEU, L'EAU ETLA FUMEE,

Are Nos. 112 et 114, rue St-Joseph, autrefois
MM.

Vendu sans réserve

27 février 1886.

PIANOS

MEILLEUR

Seulo agence 
Québec, %jouvier 1886

4 occupé par.
FORTIN & BELANGIR. Co

A ceux qui n’ont pas en l'avantage de se procurer des marchandises à GRAND MARCIÉ"
de nous faire visite le plus tôt possible, notre Stock devaut être #

d'ici au 15 Avril prochain. 4fn

BRUNET, LAURENT & CIE,
S'AINZ-ROCH

c—112

ET HARMONIUMS.
Les superbes piznos suns RIVAUX duns AUCUN VAYS fabriqués par “ IIEINTZMAN & Cod. ‘

et ceux de ‘‘ NEWCOMBE & Cu.” glont les points d'excellence sont

Richesse et Sonorité de Son, Volume, élégance,
fini et Solidité,

ontobtenu les plus hautes distinctions à l'Exposition Universelle tenue à la Nouvelle. :
Orléans eu mai 1885, Médailles, Diplômes et Mention Honorable pour le

si

PIANO AMERICAIN ET CANADIEN,
Ils sont aussi recommandés par les professeurs de musique les plus éminents, les artistes; :

les communautés religieuses, le clergé, etc,
connus des marques suivantes:

Weber & Co. Mozart, © ee
Stanley & Co, Williams & Son... …

Harmoniums, de BELL & CO, W. DOHERTY&CO.3
: TORONTO STANDARD ORGAN CO., ...x.

E. GQ. THOMAS & CO.
Musique en fouilles et on brochures, Romances, Morceaux,
Accord ot réparations de Pianos et d’Iarmoniums.

BERNARD & ALLAIRE, =

Aussi coustamient en miagusin les pianod +

1, qa03

Faas af

Lis

et Musique sacréo,otal x +

m
t

g
d
e
m

LDITEURS DE MUSIQUE,
No. TT et 19, Rue St-Fean, Haute-Ville. +

o
a

Machines a Coudre et a Tricotter.
à Québec dos célèbres Machines’ à Coudre .

Domestic, de New-York, Wilson B, Wanzer,
: Wilson Oscillating Shuttle,

etgérant gtnéralpour la Paissance*des “ QUEBEC)" et “ QUEBECdt.

Agence générale des MACHINES A TRICOTTER de “ Franz & Pope,” dontleparfait:;.
fonctionnement est garanti pour toutes espèces do tricots quelconques ; l'enscignemenspour -,i,
faire fonctionner la machine est donnée gratuitement à 3 Fe

Réparations de BInchivos à Coudre et à Tricotter, promptement exécutées.

>

notre établissement, Cay

ate teTHEBERNARD& ALLAIREY 7x
Coinides rues}t-Tean et St-Stan‘iins,Haus.Ville GaetaPr
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LE LOUP BLANC
Versailles étuit abandonné déj.

mais sos blancs perrons de marbre
avaient oncoro lo brillant éclat des
jours de su gloire.

Statues, colonnades, urnos anti
ques ot riches frontons gardaiont
eur splendour du dernier règne. H
y avait »i peu do temps que durait le
veuvago de la cite royalo ! Le sable
doy allées no consorvait-il pas encore
Jas traces des mules do satin et dos
batits talons vormillonnés ?
{N'y avai‘-il pas encore des flours

dans los vases, des strophes gravées
surl’évorco des arbres, des jets de
eristal dans la bouche souriante des
‘Majades de bronzo ?

‘Hélas ! lo veuvago a continué trop
longtemps; los fleurs ~c sont tlétries,
‘bronzes ot marbres ont pris l’austère
boauté des œuvres d'un autre âge; il
n'y a plus ni ceuants. ni joios.  C'ost
au passé qu’il faut dire avec lo poète,
pleurant les grandeurs do Ja monar-
vids.

Oh! que Versailles était suporbe
Dans cos jours purs do tout affront,
Où les prospérites en gerbe
S'épanouissaiont sur son front
Là tout fasto était sans mesure,
LA chaque arbre avait ra parure,
Là chaquo hommo avait sa dorure ;
Tout du maitre suivait la loi ;
Commeau mémo but vont cent routes,
Là les grandeurs abondaient toutes :
L'Olympe ne pondait aux voûtes
Que ponr compléter lo grand roi.

Nicolas 'L'reml ot son écuyer n’é-
tuientpoint gens, il faut lo dire, à
S'occuper beaucoup de sculpture onde
jets d'eau. lls jetèrent chemin fai-
sant un regard distrait sur tous ces
dieux de pierro qui sonriniont,
jouaient do lu flûto où dansaient cou-
rontés de raisins, puis ils passèrent
Après avoir marché quelques heu-

res encore, ils trouvèrent lu Seine,
—Paris est-il encore bien loin?

demanda Nicolas Trem! à un bour-
geois qui, monté sur son bidot, tenait
le bas de li chaussec,
Le bourgeois so retourna ot tendit

son bras vers l’est. M. de la 'Tremlays,
suivant co geste, aporeus à l'ho-
‘Tizon un point! luminoux. C'ôtuit
Vor tout neuf du dôme des Invalidos
qui lui renvoyait los rayons du soleil
lovant.
— Courage, ami! dit-il à Judo,

voici lo terme de notre pèlerinage.
Jude répondit:
— C'est bion.
Si les chevaux avaient su parler,

ils auraiont sans douto manifosté
léur'satisfaction d’une manière plus
explicito.
En entrant dans la ville, Nicolas

Troml so fit indiquer lo palais du ré-
gent et piqua des doux pour y avri
vor plus vite. Uno sorte do fièvre
semblait s'être emparéo de lui. Juste
le suivait pns à pas. La figure du
bon sers tour tralissait cotle fois une
curiosité puissante. Parle fuit, que
pouvait vouloir au régont M. do la
Tremlays ?
Co dernier descendit do cheval à

la porto du Palais-Royal. II voulut
entrer ; les valets lui barrèrent le
“passage.
— Allez diro & Philippe d'Orléans,

‘dit-il quo Nicolas Treml veut l’en-
!tretonir.

Les valots regardèront le costume
rothique du vieux gentilhomme qui
disparaisenit littéralement sous uno
épaisso coucho do poussière, et tour-
nèrent le dos en éclatant do rire.
Le plus courtois d’entro cux ré-

pondit du bout des lèvres :
— S.A. R esta son château de

Yillers-Cotierots.
M. de la Tremlays so remit oir

gello.
— Quelqu'un do vous, dit-il, vout-

il mo conduirs à co château ?
Lulivrée du régent rodoubla ses

rires dédaigsnoux.
— Mon bravo hommo, s’écria-t-on,

les gens do votre sorte ne sont point
admis au chiteau do Villers-Cot-
torots,
— C'ost lo paysan du Danube !

_chuchota un valet do pied.
“—U'ost plutôt, répliqua un cou-

rour, lo Juif=lérrant qui aura volé
sur sa louto un domestique et une
haridelle !
— C'est don Quichotte !
— C'ost AL, de la Palisso !
Judo mit la main sur la garde de

sa‘grando épéo, mais son maîtro le
rotint d'uri gosto ot tourna bride:
l'insulto qui vient du trop bas s'ar
rêto on chemin ot n’est puint enten-
“duo, -
“M. do la Tremlays fit hallo dans
uno hôtellerie qui portait pour on-
scignoles armes de Brotagne. Sans
prendrele temps de so debotter, il

. manda le maitre et lai ordonna de
“ trouver un guide qui pût lo conduire
surl'heuro à Villore-Cottorots.
Liétonnement do Judo était au

comble. ‘Sa curiosité, refouléo, l'e-
touffait. Enfin, n’y pouvant plus te-
nir,il prit la parolo.
-— Monsieur Nicolas, dit-il timi-

doment, vous avoz donc: grund désir
de voir ce Philippe d'Orléans ?
— Tu mo lo ‘domandes ! s’écriu

. Nigolas Treml avce energie. |
* Cotto réponse porta lu surprise du

« Jude au-delà do toutos bôrnes.
"==Que je meurs | mürmüra-til on

… éo-parlant À lui-mômé, si jo sais ce
que notre monsiour peut vouloii au
régont! LL
Wicalas Treml entondit, saisit le

brâs'dé son écuyerot dit:
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—Je voux le tuor !
Judo so reprocha de n’avoir point

deviné uno ch086 si naturolle.
—À la bonne houro ! dit-il ; c'ost

bion. "
Et il reprit sa tranquillité habi-

tuelle.
A co momont, I'héte roparut avec

un guide.
‘ VII

| mee em meno

LA FORET DE VILLERS-COTTERETS

La magnifique maison do plaisance
du régent Philippe d'Orléans avait ce
co jour-là un aspoct plus joyeux on-
core que d'habitude. On voyait les
palefroniors s'ompresser autour des
varrosses attelés. Les chovaux de
sello piaffaiont et so démonaient com-
mo pour appelor lours maîtres, et
toub» une armée do pages, courenrs
ct laquais à : rillantes livrées encom-
brait les abords du perron.
Lo régent é ait encore à tablo. Dès

que le repas fut fini, courtisans ot
beiles dames descen firent, à flots de
volours ct de satin, lo grand perron
du château. Aussitôt les carrossos
s'émaillèrent de gracieux visages, les
chevaux de sello dunséront sous leurs
cavaliors, et la grande porte do la
cour s'ouvrit. :
Par extraordinaire, Philippe d'Os-

léeans n’avait pus pris place dansson
carrosse, El essayait un magmtique
cheval que lui avait donné lu reine
Anne d'Angleterre, present qu’il ap-
préciait surtout à cause de son origine
britannique, car lo régent était An-
glais de cœur.
Tous lus historiens s'accordent à

dire que Philippe d'Orléans avait un
fort beau visage ; sos portraits d’ail-
lours en font fui. Quund Il voulait
bien mettre de côté sos allures aban-
données, on reconnaissait en lui le
do-ccndant des rois,ot il pouvait fairo
figuro de prince.
Co jour-là, so trouvant d'humeur

gaillarde, il so mit en selle avec ai
-ance, ct tout aussitôt lu eavaleado
s’ébranla.

Entro lu sauvagro forêt do Rennes
et les mussifs artistoment pervés de
Viilere-Cottorets, il ÿ avait plein con-
traste. C’étaient bien encore ici de
grands bois à l'opaque ombrage, des
chênes haut lancés, des couverts à
égarer uno armé», mais lu main de
l'homme se faisuit partout sentir,
1 fait bon pour une terre êtro do-

maine de prince. Lorsquo la main
du maître peut no point ménagerl’or.
la nature se fugoune ct s’embollit
sans rien ordre do son agresto splen-
deux. Tuntot les largoes allées se dé-
roulaient en méandres capricioux ot
ménagés comme à plaisir, tantôt elles
alignæent à perto de vuo lours dou-
bles rangées do troncs sveltes et sem-
blaient une immonso colonnade sup-
portant uno voûte do verdure.

Entro les deux paysages, il fant lo-
dire, l'uvantage no restait point à ln
Bretagne.
La forét do Villers-Cotterets four-

mille do sites admirables, En doscon-
datitlos ombreux sentiors qui ménent
à la valléu, on songe nu paradis tor-
restre; lorsqu'on regagne les hantours,
l'horizon s'étend et acquiert cette

aux paysages brotons.
Lt d'ailleurs la pauvro forêt de

Rennes no saurait opposer que quel-
ques gentilhommières inconnues ou
lu clocher ignoré d’uno égliso de vil-
lage au royal château biti par los
Valois et à lu noble abbayo do Pré-
mont é.

Il y avait une houre que la caval.
cado avait quitts l'avenue do Villers-
Cotterets ; elle uvançait lentement:
les gontilshomimes caracolaiont aux
portières des carrosses qui roulaient
sans bruit sur lo gazon des allées.
Philippe d'Orléans causa’t avec Mmo
do Carnavalet par la portière.
Tout à coup, À un détour do la

route, deux cavuliors apparurent ct
se posèront au milieu du chemin, do
mautiero à barror lo passago.

(À suivre.)

 

Terre à Vendre.
 

Le soussigné, pour cause do santé, offro on
vente à St-Heuri de Lévis, une terre de trois
arpeouts sur trente, «vec maison à Veux Stages
on pierre de rung ot en brique, grango de 100
pieds, hungar, ete, le tout en bon ordre.
[Sonu duns toutes les bhitissos Plantations
d'érables et verger A proximitd do I’Egliso ot
du Québeu Contral, l’rix modérés. Couditions
faciles.

S'adro:ser an propriétaire,

LT. BEAUDOIN,
St-Monri de Lévis,

oud L.-E. THOMPSON,
à Lu Justics, Québec.

5 mars 1856, 3m 3fs—119

A Vendre.

Les doux magnifiques propriétés ; uno si-
tuée nu No. G3, rue St-Augustin, en piorre de
taille et duns lo melllour ordre possible. L'au-
tro, bâtio en briquo blanche sur la rue St-
Jean près do l'Eglise, Lilo contient 12 cham-
bres, un largo grenier, une cave, bain, gaz, ote,

 

: S’adrossor à
P. LEMAY,

63, St-Augustin.

28janvier 1856. 1m—73

 

DEPOT GÉNÉRAL
Le soussigné désire informer res amis ot le
ublic on général. qu’il vient d'ouvrir un
DEPOT GENERAL, st qu'il a toujours en
mains des journaux français eb angluis de
toutes nuances, y compris lo “ Now York
[Nastratdéd Sporting World.” Aussi, un oxcel-
lent choix do Cigures, Tubac à Fumer et à
Chiquer, Cignrettos, Pipes, Portoe-Cigarettos,
l'orte-Cigares, Papeterios,vte.

A'L'ENSEIGNE DU TAMBOUR,
234, Rue St-Jean.

P. N. CAMERON.

20janvier 1886, ’ Im—50
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FEUILLETON, DE L'ÉDITIONce
 

DOCTEUR HERBEXU

Loniso s’était offorcéo d’on dissuader
M. Riquemont; ollo compronait va-
guemunt que la médocmo n’avait
tion à fuire auprès d'ello, elle crai
gnait surtout do blosser la suscopti-
bilite de son vioil ami; mais M, li-
quemont, voyant quo sa femme répu-
guail à co concuurs de la stienco, no
l’avait quo plus énorgiquemont solli
cité. On on connaît les résultats, si
glorieux pour M. Morbeau. On n'a
point oublié la gnicté portido du châ-
tolain, quelques heuros avant la con
sultation, alurs qu'il esperait assister
a la défaite d' Aristide, ni son désap-
pointoment, ni de quollo façon bru-
tale, il leva la séanico ot coupa court
à l’élo.quonto dissertation du ductour.
Prat a Dieu quo celui-ci so fût tenu
à co premier wiompho! C'était Lion
assez pour un jour.

Le lendemain, il so lova en bolle
humeur. 1 so leva, «decidé à partir
pour Saint-Léonard, à ‘cotto fin do
fairs visite À ME Envonay ot dolor
mener au château. Colui-lk, du moins,
éliuit Un bon compagnon, qui, cnusait
volontiers ot ducloment do touto
chose, un savant modesto qui s'ex-
primait simploment et no cituit point
Horace, on hommo grave qui som-
blait beaucoup plus désiroux du s'é-
clairer sur uno question rurale, un de
ces hommos rares ot sonsés qui pré-
téront l'hippodromo. Aussi M. Ri-
quemont voulait-il no point tarder a
lui témoiguer toutes ses sympathios,
d'autant plus omprossé quo c'etail
el MEMO temps servir ses rancunos,
désovligor lu maison Ilerboau, ot
montror tout lo mépris qu'il faisait
d'Aristide.
Au moment du départ, commo son

cheval, sollé et bridé, piaffait devant
ie perron et rongeuit lo mors avou
impatience, il entra, lo cravache au
puing, duns la chambre do su femmo,
Louise venuit do s'éveillor, encore
tout émue des songes qui avaiont vi-
site son sommuil.

—Potito, dit M. Riquemont en fai-
sant siftlor su cravache, jo vais A la
ville, chez co diable do Savonay.
Nouveau dans lu pays, co jouno hom-
mo no duit pas être encore installe,
je veux lo prior do venir passor quel-
ques jours au châtoau, on attendunt
qu’on lui ait préparé son gito.

Louise faisait préparor dans Vailo
la moins sombre du château la cham-
bro la moins tristo ot la moins déla-
brée, ouverte aux rayons du levyat,
ut touto parfumeo do la fleur dos aca-
cius, qui socouuiont lours grappos
blanches sur lo balcon do la fouêtro,
Ces soins avaiont absorbé uno par-

tic ue la journée. Au bout de quel-
quos minutes, la porto du salon s’ou-
vrit eb M, Riquemont ontra: il était
soul. À poino entré, il se jota dans
un large fauteuil; ot, laissant sos
jumboz @lissor sur lo parquet, jusqu’à
ce qu'il se trouvés asis sur lo dos;
—Notro ami a refusé net, dit-il :

j'ai cu bean prier, supplior, insistor,
il « tenu bon. Papa terbean ne so
=0 ait pas tant fait prier, lui; mais
ce diable du Savonay, impossible.
Charmant jeune hommo d’aillours!
J'ai déjeuné chez lui: nous avons
parlé de toi, Louison, Il aftirmo quo
ton état oltre aucun danger; c'etait
déjà mou opraion. Lu no m'as jamais
inspiré la muindro inquietude; les
femmes A ton dge ont toujours quel-
ques petites choses, Savenay dit aussi
co que ju te disais co matin, qu'il to
fuut des distractions: jo t'en procu-
rerai, potito. Anssitôt quo Lu gorns
un peu plus forte, jo to wénorai aux
foires ct aux assemblées, lt puis
nuus VOYAgorons, hous irons de tomps
on temps a Limoges. Le changemont
d'air Lo fera du bien, la variété des
sites to plaira ; ju sttis décidé à to dou-
ner do l'asrémout. Muis tu no réponds
rien, Louison: =i, AU liou do roster La
comme uno borne, tu mo préparais
uu vorre d’absinthe ? J'étouite de cha-
leur et do soif.
Louise so leva ot sortit gravemont,

comme une ombre suporbe ot dédai-
gnouse, sans laissor tumber uno pa.
rolo ni mômo un regard autour
d'ello.
Onso rappello quo Saint-Léonard

s'était vivement préoccupé, plusieurs
jours à l’avanco, de ta consultation

qui devuit avoir liou au château do
[iquomont; les amis et les cnnemis
d'aAristido en attendaient lo résultat
uvec Uno égale impationce. Dès lo
soir de Cette mémorublo journco, In
grande nouvello avait couru de rue
on ruo Cta’ctait biontôt tépanduo duns
touto la ville. Partout, daus les salons,
duns les cafes, an thedtre,—madamo
Saqui donnait alors dos représentati-
ons à Saint-Léonard; —il n'avait été
bruit quo des avantages romportés
par lo do teur Morboau. En moins
d'un instant, l’étoilo d’Aristido, per-
gant lus nuages qui commonçaieut à
lu voiler, avait reparu britlauto d’un
nouvoleclat; cello do Savonay, si lu:
mineuso à sun lovor, s'étuit éclipsée
duns ls brume. Décidément, le doc-
tour lfurbeäu était encoro lo plus
grand médocin qui so pût rencontror:
quoiqu'en s'intitulét  modestement
uv lu fatulté do Montpollier, on était
do tuilloÀ 50 mesurér avec la fucultd
do Paris. ‘Il faisait beau voir qu’un
blanc-bec commo M. Savenay, à poino
Gehuppides banes de 1 écolo, osdl so
poser onrival de co patriarche do la
scionco.* © "

(A suivre.) 
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A. LANCLAI
__ LEBRAYBE-EDITÉUF,

Bou! autorisé à publier L'Ordo et le calen-
drièr‘épproürés par Sa Grandour Mgr: l'Ar-
thovêque de: Québec,—Agent : de ln célèbre
maisonMears do Londres pourl’importation
des cloches,—Fournitures pour Écoles à des
‘Prix très réduits, 177, ‘Rie St-Josoph, -St-
toch, Québec.
Québec, 9janvier1886.

ATTENTION]ATTENTION]
Grande vento do marchandises offortes au

public avec uno réduction de 25 pour cent,
e tout ôn parfait ordre, rion d'ondommuagé.
No muriquez pas l’occasion. Lundi pro-

chain la grande vouts commencora sans
résorve chez

A. T. CONSTANIIN « CIE,
Ancion poste do M. A. Roberge,

No. 218 Rue ot Faubourg St-Jeun.
Qucébee, 9 janvior 1886.

J. H. E. PLAMONDON & Cie,
AGENTS,

Marchands do tontes sortes do machines à
coudre New Ifomo, Whecler & Wilson,
White Singer, Nouveau William, Raymond,
Royal, ote, Culfres de sûreté neufs ct due
seconde main, marchands A commission,
marchands d'Huiles Lubrifantes etc, manu-
fucturiersde “ Tipps” on cuir ct de “ Shanks”
on bois.

Nos. 214}, 216 et 248, Rue St-Joseph,
St-Roch, Québec.

Québoe, 9 janvier 1586.

 

 

 

LA

Manufacture de Chemises de Québec
Nos. 116 à 120, Rue St-Paul, B.-V.

6 fIruenes cm o Mowe rene fén tan
che LANULAO Ve Naauy pra cape akucens Cu)

À. S. BEAUCHEMIN, Gérant.

Demandez, choz les marchands en gros de
Québec, les Chemises de cot établissomont,
les moilloures et aux prix los plus avanta-
geux.

Québec, 9 janvier 1886.
 

A Vendre.

Cette propriété situéo dans un poste si
charmant, au Mont-Plnisant, la résideuce de
John Burroughs, écuier, compronant Jardin,
Arbres Fruitiers et toutes les améliorations
modoernoes,

S'adresser à

CYR. TESSIER, Ecr.,
’ Notaire.

sps—j o—72

JAS. F. BELLEAU
AGENT GENERAL D'ASSURANCES,

Pilitice de lu Banque Union,

No. 58,Rue St-Pierre, Québoc,

23 janvier 1836.

 

 

Assurance contre le Feu LANCASHIRE
D'ANGLETERRE, capitul : £3,000,000 stg.
GUARDIAN D'ANGLETEBRE, capital

£2,000,000 atg.
 

Assurance sur la Vie et contre les acei
dents CrrizeN du Canada, capital: $1,188,000

Directeurs: lly. Lyman. Ecr., président ;
Andrew Allan, Ecr, Vice-Président ; Ro-
bert Anderson, Vice-Président “ Merchants
Bank ” ; Arthur Prevost, Ecr.. Directeur
“ Banque du Peuple”; J. B. Rolland,
C. D. Proctor, Hugh M. Allan, Ecr.

Québec, 9 janvier 1886.

 

PIANOS, HARMONIUMS ET
MUSIQUE.

ARTHUR LAVIGNE;
EDITEUR DE MUSIQUE,

Importateur de Praxos ET IARMONIUMS

 

Des célèbres manufactures de

Pianos KrAaNicir & Bac,
E. McCAMsroN,

WirgELocK & Cix,
R.S. WIT.LIAMS,

Marsan & Synth, Ere, Ero.
Tarmoniums Mason & HAMLIN,

Burperr & Cre.
W. Bern & Crr,  D. W. Kany & Cre,

Perouse, Ete, Ete.

Pianos neufs, boîte en bois de rose, 74 oc-
taves, montés sur agrafes, pieds et pédales
sculptés, pour $220 et an-desaia,
Harmoniums neufs, én noyer noir, cinq

octaves, pédale d'expression, depuis S65 et
au-dessus. ;

Aussi Pinnos et Iarmoniums d'occasion,
à vendre ou à louer,

Les dernières nouveantés musicales
reçues chaque semaine des éditeurs Juro-
péens,

Aussi : Folios pour musique,—Poli fran-
çais ponr nettoyer les Pianos—Tapis en
«caoutchouc et en drap ponr Pinnos et Har-
moniuvms.--Photographies de célébrités mu-
ricales et_autres—Accord et répurntion de
Pianos, Iarmoniuzs et Orgues d’Eglise, au

No 53, RUE DE LA FABRIQUE.

Québec, 9 janvier 1856.

PETITE VEROLE !
Ses marques peuvent

être effacées.

Maison LEON & Cie,
51 Tottenham Court Road,  LONDRES,’
202 rue High Stratford, | Angleterre.

Parfumeurs de S. M. la Reine

Ont inventé et patenté cette préparation -

L’OBLITERATEUR
qui efface les marques de la petite vérole
our toujours. Son application est simple eu

inoffensive, ne cauee aucune douleur ni in-
convénient et ne contientrien d’uncaractère
nuisible. Prix: $2.50.

+ Cheveux Superflus

Le remèdes épilatoire de LEON& OIE, cn-
lève en quelques minutes les cheveux auper-
flussans ia moindre douleur,—les cheveux
né repoussent jamais.—Ce remède eat: très
simple. Instructions complètes. Remèdo en-
voyé par malle. Prix: $1.00.

 

-16£0. W.SHAW, agent général, “ ‘219 rue Tremon Dosion Mass,
25janvier1886. 64

REPETTEE TER CES RIT SITY Rl

DÉLICIEUSES SONT LES HUITRES -
. tu reed cyt

rvies do toutes les manières imaginablesà
et vere we
‘Nons faisons une spécialité. des Huîtres

dites SCALLOPS en écaille et puur lesquelles
on prend les commandes des familles, com-
raides qui sont'oxécutées sous le plus coiirt

ai. Poe :
u barre.est remplie de-tout ce qu’il y a de

mieux.
Chambres A louer aux voyagours ou À des

pensionnaires permanents, '
Repas préparés suivant toutes les règles de

art.
‘ Uto boutique de barbier fait partie de l'é-

tablissement. On pourra s’y procurer do
l’Euu Minérale de St-Léon au naturel et gn-
zeuse.
{ ALPHONSE POULIN & Civ,

Coin dos rues St-Jean ct du Palais,
Québec, 9 janvier 1836.

A VENDRE.
Environ 100 arpents do terro admirable-

mont située à un mille do l’église de St-Ger-
vais, avee maison, granges, sucrerie de plu-
sieurs mille érables tonte gréée, vergers, avec
rivière qui lu traverse, cote. Aussi, lots de
terre pour foin. Conditions libérales.

JOSEIIT GOSSELIN,
St-Gervais, (Bellechasse.)

Quêtre, 9 jauvier 1886.

AVIS

AVIS PUBLIC est par le présent donné
quapplication sera faite dla Législature de
Québec, A sn prochaine sess’on par L. Alexiin-
dre Boisvert, Jacques Bellean, Thomas IPot-
vin, Louis-Alphonse Croteau, Cléophas Ious-
scan, Misael ‘Fhibaudeau, Alfred Grenier.
James Burns. Andrew Crawford, J.-Elzéar
Piquet, Joseph-L. Donnelly, tous do In cité
de Québec, commerçants licenciés, pour de-
mander la passation d'un acte incorporant les
requérants et tous coux qui pourront à l'ave-
nir, former partie de leur association sous le
nomde “ L'Association des Commerçants li-
conciés do vins et de liqueurs de lu cité de
Québec.” :
Le but do la dite associntion sera, entre

autres, de réunir tous les membres d'icelle en
société, afin de protéger leurs droits comme
porteurs do licenses Jet la respectabilité des
membres de l’association, d'assister les nuto-
rités dans [n suppression des maisons non li:
cenciées, d'aider les autorités à Frire respecter
la loi des licences et pour d’autres fins,

Québec, 23 janvier 1886.

BLANCHET, AMYOT & PELLETIER,
Solliciteurs des Requérants.

24 février 1866. 109

BIERE ET PORTER.

Les boissons par excellence pour les Fêtes
sout les Célèbres Bière ct Porter Labatt, de
Londres,
Les plus hautes autorités médicales on re-

commandont l'usige comme toniquoet commu
16 brouvage lo plus fuvorablo à la santé. L’n-
nalyse du Rév. P. J. E. Pagé, professeur de
chimie de l’Université Laval, prouve qu’ils
sont fabriqués avec les meilleures qualités
d’orgo ou de liouhlon, et qu’ils peuvent riva-
liser avec les meilleurs bicres et porters imi-
portés, ct ne contiennent ni acide, ni autres
ingrédients nuisibles à In santé.
La célèbre bièro Labatt de Londres cest re-

connuo la moilleure du Canada, par la contre-
façon ot Vimitation du véritable libelle par
flea brasscurs ct embouteillonrs peu scrupu-
cux,
Achetez la célèbre Bière et Porter Labatt

de Londres, ct n’en pronez point d’autres on
substitution.

N. Y. MONTREUIL,
’ Soul Agent à Québec.

P. S.—En mains lo stock lo plus considéra-
blo do Québec de Bière on bouteilles.

Québec, 9 janvier 1896.

LOTERIE NATIONALE
DE-

M. LE CURÉ A. LABELLE.

 

 

 

 

 

VALEUR DES LOTS.
PREMIERE SERIE, - - $50,000 00

GROS LOT 810,000

DEUXIÈME SÉRIE, - - $10,000 00

GROS LOT 82,500

Grandtirage final des Lots
DE CETTE LOTERIE

LE 11 AOUT PROCHAIN.
LES GROS LOTS SERONT TIRÉS,

HATEZ-VOUS D'ACITETER VOS BILLETS.

 

 

Coût du Billet.

Première Série, $1.00. Deuxièmo SCrio, 25 cts.

Pour obtonir des billets, s'adresser, soit en
personne, soit par lettres enregistrées, au se-
crétairo, S. E. LEFEBVRE, No. 14, ruc Saint
Jneques, Montréal. Envoyez 5 cts pour port
etenregistromont de l'envoi des billots.(Jétats-
Unis, 8 cts.)

Québce, -1 mars 1866.

E. LEMIEUX, Notaire,
LEVEES,

Bureau, Cote des Marchands, No. 6.

Résidence : RUE 18 OLFE, en face
"de l'Eglise Anglicanc.

Québoc, 9 janvier 1856,

10S. AMVOT & FRERE,
IMPORTATEURS,

ÆN GROS SEULEMENT,

D'EFFRTS FRANCAIS, ANGLAIS cb AMERIOAINS
No.38, Rue St-Pierre, Quebec.

Quévec, 9 janvier 1886.

MOULIN PARE,
Seingo ob Rabottago, Boîtes d'emballage,

Eclissos À Allumottes, Boîtes en carton do
toutes qualités,

Coin des Rues L’AILEMAND ET CARON,
St-Roch, Québec.

Québec, 9 janvier 1886.

NOUS OFPRONS EN VENTE À BON MARCHÉ
Vaissello, Porcolaine, Faionco, Verrorics,

Lampes do tout gonro, Huile de chorbon,
Huilo Kérosine, et la célèbre Légoniu, Cou-
tellerio, Argentx «io uno spécialité, Lampes
Rochester dont le pouvoir. éclairant est do G5voir
chandelles. : :

RENAUD & Crx,
24, Rue St-Paul.

Québec, 9janvier 1886, : ’

AVIS.
La société qui a ci‘dovant exists entre los

soussignés, sous la rusonsocinlode Edmond
Giroux et Frères, n été dissoute lo 14 décom-

 

 

 

 

 

+ bre 1885 duconsentemont.
EDMOND GIROUX.
VICTOR GIROUX.

" Nous sones‘gnés, déclarons que nous fni-
sons, depuis ¢ 14 décoinbse dernier, ot quo
nous continuorons à l'avenir de: faire des
affaires sous les noms ot raison do © ‘

FDMOND GIROUX & FRÈRE.
TROUX,

1ROUX, EDMOND GIROUX,Jr.
Quéhec, 9 jonvier 1886,

   
FABRIQUE DEVINATORE

“EUREKA,”
E. & A. ROBITAILLE,

MANUFACTURIERS DE

VINAIGRE, ALCOOL METHY.
LIQUE ET CONSERVES)“ MARINADES. —*
QUEBEG.

Québce, 0 janvier 1886,

V.BELANGER,Agent,
“ SUN ” Compagnio d'Assurance. su
et Accident. SOA Principal: 104, aviJucques, Montrénl. Suecursale à Québec, coindes Rues St-Pierre ot St-Antoine, est la seule
Compagnie qui émet des polices n’imposant
aucune condition et n'a duns ses livresaucuneréclamation qui nit été contestéo.

Québec, Ÿ janvier 1886,

J. E. MORRISON, |
Pharmacien et Chimiste, No. 31, ‘Rue
Buade, (vis-à-vis In Basilique), Drogues,
Produits Chimiïques, Parfome, Médecines
patentées, ete. Prescriptions exécutées avea
soïn.— Heures du dimanche: de 9 à 10 h,
am, de 11.30 h, a.m. 2 1 h. p.m., et de 5 à
6 h. pm,

Quebec, 9 janvier 1886,

BLANCIET, ANYOT & PELLETISR,
AVOCATS,

No. 61, Rue St-Pierre, Basse-Ville,
QUEBEC,

Hox. J. BLANCIFET, L.L.D., CB.
G. AMyor.
L. P. PELLETIER, L.L. L.
Québec, 9 janvier 1886.

C. S. RIVERIN,
Ancienne maison Rlumhart & Rivorin, Bar
chands-Epiciers. Spécialité : Vins et Lique
‘Thés et Cutes, en gros et on détail, No 45,
rue do la Couronne, St-Roch, Québec,
Québec, 9 janvior 1880, to

LA NOUVELLE ANNÉE
Ansène généralement do bonnes réfloxions

vec les bonus souhuits. Les meilleurs mets ne
convicunent pus toujours aux bons catomunes,
même à ceux qui sout les plus robustos.

Pourles mioux réguluriser, lo moillenr re
mède connu est lu célèbre EAU MINERALB
DI ST LEON.
En vento en gros ot en détail par

GINGRAS, LANGLUIS & Cle,
Sculs agents pour la Puissanco, on face.ste
l’Archevêché, rue Port Dauphin, 1aute- Ville,
Quéhec, 9 janvier 1886.

 

 

 

La Célèbre Machine à Coudre
WHITE SHUTTLE

est la meilleure, la plus utile, ln plus écono-
mique, la plus grande,celle qui fouctionne le
plus facilement et fait lo moins de bruit
C'est la meilleure Machine à Coudro de fa-
mille. Ello est construite de manière & fong-
tionner avec In plus grando facilité et sahs
exusor la moindro fatigue aux porsonnes les
plus faibles et les plus délicates.

J. DYNES,
91, Rue St-Jean,

Seul agent pour Québec et les environs,
Unevisite est respectuousementsollicitée.
Aussi,au mêmo établissement,Vu Portraits,
Paysages ot Peintures Historiques de toutès
sortes. . 130
&Québec, 9 janvior 1836,

LAMPES À GRANDE REDUCTION,
NE L'OUBLIEZ PAS.

+

 

Si vous avez besoin d'une bonne Lampe,ve-
nez voir l’ussortiment que jo tions au No. 92,
Cote Lamontagne. Lampes Salons, Bibliothè-
ques,Salles A Manger ct de passages, en Nickel,
Cuivre poli et en métal bronzé, aussi Lampes
pour lgliso, constamment en majus, Le plus
grand assortiment en Canada choz

F. O. VALLERAND,
92, Cote Lamontagne,

N. B. Aucune relation d'affairo avec les
autres magasins du même vom.

Québec, 9 janvier 1886.

A VEHDRE,
LIMITES A BOIS, MOULIN A SCIE A

VAPEUR, FERME, otc.

Dans les Caps, douze milles en bas de St-
Tonchiimn, comté do Montmorency ; uno éton-
due de terre, six millo de longueur, compre-
nant une partic en bois de construction cb
uno grande quantité de bois do chauffage, un
bon moulin à scie À vapeur prosque neuf,
n'ayant été en opération qu'un an ot demi
seulement. Lt dix autres batisses, granges,
établos, etc, cte. :
Lo moulin on In terro pont être vondu son]

à la domande do l'acheteur par

GEORGE TANGUAY,
7, rue Arthur, Baesc-Ville, Québec.

Quéhoc, 9 janvier 1886, ’

PROGRES.
L'acquisitiou récente d'un apparoil Photo-

graphique très perfectionné,nouvollement im-
porté de l’aris, me pormet maintonant de po-
ser des portraits do grandeur naturelle qui
sont d’une perfection irréprochable ot qui
surpassent tout ce qui à été fuit jusqu'ici dans
co genre.
Jo puis aussi, avec co nouvel instrument,

copior des portraits de grandour naturelle
d'après do petits portraits. Mais il est préfé-
rable, quand c’est possible, de los posor d'après
nature, Nous faisons les portraits dits ‘“ Car
tes do visite” pour $1.50 Ia doz. Coux dite
Cabinets pour $3.00. Tous ces portraits sont
fn is à l’encro do Chino par des porsonnes ha-
hiles,
J'invito tout particulièrement los Révds

Messieurs du Clergé, ot 1>s Communautés Re-
ligiouses qui désirent des portraits ou photo-
graphies, à visiter mes ntoliers où jo leur
promets uno entière satisfiction, ’

Ils auront aussi À mon établissomont un as
sortiment complet do Moulures, Cndrog et
Passéparlouts de tous genres, Nos moulures
varient do 2 à 40 conts le pied, OU
Pour vous convainero des avantages que

nous offrons au public, uno visite ost rospoc-
tucusomout sollicitée.

A. R. ROY,
Côts du Passage, Lévis.

Québec, 9 janvior 1886,‘

« AVIS.

In société qui oxistait sous Je nom. de
Lonnon,Ponnéé & Cic” n 6t6 dissoute de
consontomont mutuel le 1er décombre 1686.

E. M. LENNON,
F.PENNEE. °

Les affaires de Lennon, Ponnée’ & Cle
marchands de flour, grain ot provisions, se
ront continudes pur lo soussigné,sous le not
de E. M.'Lonton &Cio,) qui touteslos dette
ducs-d Ja société Lonuon, Pennée'& Cie,dor
vaout ôtre payéés.-- ° ih

E. M. LENNON.

 

 

Québec, 9janvier 1886.

    

“LAJUSTICE"
P.G, DELISLE, Iupninevn, 

En face de l’Archevêché  
8
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